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Chronique des decouvertes archeologiques
dans le canton de Geneve en 1972 et 1973

par Marc-R. Sauter

INTRODUCTION

1. Organisation de Varcheologie dans le canton.
En complement de ce que nous avons dit dans
notre precedente chronique nous pouvons souli-

gner de nouveaux progres dans la mise sur pied
d'un service cantonal d'archeologie. C'est tout
d'abord la nomination, en octobre 1972, de
M. Charles Bonnet en qualite d'archeologue
cantonal adjoint. Ainsi a ete reconnue la part
considerable qu'a prise notre collaborateur dans
l'exploration et la sauvegarde de notre patri-
moine archeologique.1 C'est ensuite la prise en
charge partielle par l'Etat des locaux amenages
ä Satigny par M. Ch. Bonnet et mis a la disposition

de l'archeologie cantonale, ce qui constitue
un debut d'implantation officielle du service
cantonal d'archeologie.2 Nous remercions les
autorites cantonales - en premier lieu le con-
seiller d'Etat F. Picot, alors president du
Departement des Travaux publics 3 - de ces gestes qui
demontrent l'interet qu'elles portent ä nos
preoccupations. Nous formons le voeu que puisse
bientot etre attribue a ce qui n'a pas encore de
titre officiel (service, bureau?) un secretariat,
vu la quantite de documentation et de materiel
k administrer.

2. Relations avec le Musie d'art et d'histoire.
Des le debut de 1972 la direction du musee a ete
confiee ä M. Claude Lapaire. Nous saisissons
cette occasion pour remercier son predecesseur,
le professeur Pierre Bouffard, pour la comprehension

dont il a souvent fait preuve a l'egard de
l'archeologie cantonale. M. CI. Lapaire a des son
entree en fonction manifeste sa volonte de
collaboration etroite avec notre equipe. La nomina¬

tion d'une assistante en archeologie prehisto-
rique, Mademoiselle Yvette Mottier, qui a sans
tarder etabli les relations de cooperation les

meilleures, et le developpement des laboratoires
de conservation et de restauration des objets
archeologiques, ont permis d'intensifier et de
rendre plus efficace cette politique. Certes le
delicat probleme de la place disponible pour le
materiel recolte au cours de nos fouilles est encore
ouvert, mais la reorganisation profonde du
musee qui est projetee permet d'esperer qu'on
lui trouvera bientot une solution.

3. Prospection photographique aerienne. Grace
a un heureux concours de circonstances il a ete
possible d'entreprendre des 1972 une exploration
photographique aerienne syst^matique du canton.

On sait que cette methode permet de pra-
tiquer une prospection des sites archeologiques
ou de certains d'entre eux, ä condition de reunir
les conditions necessaires ä la mise en evidence
de ce que cache la surface du sol lorsqu'on la
regarde ä hauteur d'homme .4 Ces conditions
d'ordre meteorologique, agronomique, technique,

etc., exigent une formation speciale.
C'est la collaboration active de M. Roland Itie,
qui a acquis une telle formation, et de M.
Daniel Paunier qui a permis de commencer une
telle prospection. Encore a ses debuts, elle doit
permettre de completer la carte archeologique
du sol genevois avant que l'urbanisation rapide
d'un canton ä la faible surface n'ait detruit une
partie des vestiges encore en place. Elle aura
aussi pour avantage d'exercer une surveillance
plus efficace des zones d'interet archeologique
menacees. En outre en cas de fouilles - qu'il ne
saurait etre question d'entreprendre partout -
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cela donnera la possibility de choisir les sites ä
examiner et d'economiser les frais de sondages
preliminaires, puisque la situation topographi-
que des vestiges est connue au depart. Nous
donnons la parole a U. D. Paunier pour son
rapport sur le travail qu'il a dirige, et dont nous
tenons ä souligner que, grace au desinteressement
de M. R. Itie et au sien, il a coüte fort peu ä la
collectivite.5

« C'est ä la suite du survol du site de Bernex
en 1971 avec l'helicoptere de la protection civile
que l'idee nous est venue d'etendre le champ de

nos investigations et d'entreprendre a titre
experimental une couverture aerienne systerna -

tique d'une partie du canton.

Nos vols, qui ont debute en fevrier 1972, ont
ete effectues sur un petit avion ä ailes hautes de
type Cessna auquel la porte avait ete enlevee

pour faciliter la prise de vue, avec un pilote
professional qui suivait un plan de vol etabli sur
une carte au 1:25 000. On peut noter que si la
presence d'un aeroport a Cointrin offre un grand
avantage pour l'emploi d'un avion disponible ä
toute heure et pratiquement a pied d'ceuvre,
l'importance du trafic aerien et le respect des
couloirs de securite ne vont pas sans poser
quelques problemes d'altitude et de cheminement
selon les vents ou les zones photographiees.
Une fois developpees, les photographies sont
reportees sur une carte du canton au 1:25 000

Figure 1. Photographie aerienne d'un site archeologique sur la commune d'Avusy, prise en juillet 1972
a environ 850 m d'altitude. Cet agrandissement montre dans un champ de ble deux types de structure:
au centre deux cercles plus ou moms complets avec des taches et des lignes, probablement pre - ou pro-
tohistoriques, mais difficiles a interpreter; plus a gauche, moms visible, un plan de construction probablement

romaine (au sol on y a trouve quelques debris confirmant cette interpretation) (photo R. Itie).



avec leur numero et au verso de ehacune d'elle
figurent tous les renseignements utiles tels que
n° de film, date, altitude, temperature, coordon-
nees, controles au sol, etc. Chaque site identifie
fait l'objet de plusieurs fiches: commune, nume-
ros des photographies qui le concernent, rapports
de visites sur le terrain, echantillons recoltes,
bibliographie, conclusions provisoires, controles
ä effectuer, etc. Les echantillons eux-memes
(tuiles, tessons, etc.) sont soigneusement classes
selon la date et les sites. Parallelement, il faut
faire un travail de recherche et de comparaison
sur les photographies aeriennes du Service topo-
graphique federal, les documents anciens, les
cadastres... Comme le sol homogene du bassin
genevois n'offre pas des conditions particuliere-
ment favorables ä la prospection aerienne et que
les modifications du paysage dues a la main de
l'homme ont entraine la disparition d'une grande
partie des traces decelables par avion, nous
avons essaye de trouver une solution technique
capable de mettre en valeur des indices trop
attenues pour etre per9us par la vision humaine.
Grace a notre photographe, M. R. Itie, dont les
recherches au niveau de la chimie photographi-
que ont fait l'admiration des specialistes, un
procede de prises de vue en couleurs a ete mis
au point apres une periode d'essais consacres a
la photographie en noir et blanc.

Entre le Ier fevrier 1972 et le 20 octobre 1973,
une dizaine de vols ont ete effectues representant
une duree de 6 h. 30; la moitie d'entre eux ont
ete consacres ä l'observation de sites dejä
reconnus au cours d'une campagne precedente
de maniere a obtenir si possible des plans plus
complets et de preciser peu ä peu les conditions
les meilleures pour les prises de vue, compte
tenu de la nature des sols, des cultures et des
conditions climatiques. La zone etudiee s'etend
entre Satigny, Dardagny, Chancy, Sezegnin,
Compesieres et la presqu'ile de Loex; un vol
de reconnaissance a ete effectue dans la region
de Vandceuvres-Meinier. A fin 1973, notre
fichier comprenait quatre-vingt-sept sites se
repartissant comme suit: quarante-quatre sites
gallo-romains reperes par photographie et attes-
tes par des decouvertes de surface indubitables;
six sites gallo-romains, reperes non par la cou-
verture aerienne, mais par recoupement sur
le terrain: la regularity de la repartition des

habitats est telle qu'il est possible parfois de
localiser un site sur une carte... Tous ces sites
sont egalement attestes par des decouvertes de

surface; cinq sites de l'epoque medievale (mottes,
villages disparus); deux sites protohistoriques
(cercles non controles); enfin une trentaine de
sites dont les traces sont encore indeterminees
et qu'il faudra encore controler par de nouvelles
photographies et des prospections de surface.
La figure 1 donne un exemple d'un ensemble de

structures d'epoques diverses mises ainsi en
evidence, avec une premiere interpretation (Avusy).

En conclusion, on peut affirmer que le bilan
de deux annees de recherches est prometteur;
si des annees de travail sont encore necessaires

pour arriver a des conclusions definitives, on ne
peut que souhaiter que l'acceleration des phe-
nomenes qui modifient notre paysage et notre
sol nous laissera tout de meme suffisamment de

temps pour mener a terme une täche difficile
mais dont la necessite devrait etre reconnue par
tous ceux qui protestent de leur attachement ä

notre patrimoine culturel».

Inventaire6

I. LA VILLB 7

A. Rive gauche

1. Rue de VEveche, 3. Ancien Casino on
Theatre de la Cour Saint-Pierre. Niveaux de La
Tene et de l'epoque romaine et fondations medie-
vales. (coord, env. 500.420/117.500, alt. env.
390 m). L'immeuble en question, qui occupait
un vaste espace entre la rue de l'Eveche et le
passage de Monnetier, a ete demoli (sauf la
facade) en 1972. II n'a pas ete possible de proce-
der a des fouilles systematiques pour lesquelles
manquaient le temps, les moyens financiers et
le personnel. Toutefois, vu l'interet de cet
emplacement, sur la pente nord de l'oppidum et sous
lequel apparurent tres vite des murs de fonda-
tion, le chantier de demolition de terrassement
et de sondages profonds en puits a ete suivi,
d'avril a juin, sutout par MM. Ch. Bonnet et
D. Paunier, qui ont pu faire un certain nombre
d'observations et recolter du materiel8 (figure 2).

Un certain nombre de fondations de maisons
attribuables au Moyen Age pourraient avoir
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appartenu aux maisons d'habitation des chanoi-
nes du Chapitre de Saint-Pierre, telles qu'elles
figurent sur le plan du quartier du grand cloitre
capitulaire etabli par L. Blondel.9 Selon M.
P. Bertrand,10 les maisons, apres avoir passe,
des la Reforme, entre plusieurs mains, furent
demolies en 1693. Contrairement ä notre attente,
il n'a pas ete possible de reconnaitre le trace de
l'enceinte reduite du Bas-Empire, que L.
Blondel signalait en 1953,11 sur la foi de «

plusieurs blocs tailles au moment de sa restauration»,
dans la cave de l'immeuble en cause.

Grace ä la collaboration des ouvriers, il a ete
possible de recueillir dans des sondages profonds
des materiaux archeologiques romains, ou figurent

des elements de La Tene. Sur la couche de
sable sterile de la colline, M. D. Paunier a reconnu
des fragments de vases peints, de tradition gau-
loise, datables du premier quart du Ier siecle

ap. J.-C., et une fibule ä ressort nu (type Hofheim
81) de l'epoque preflavienne. En outre, il a
identifie un fragment de fond de plat ä päte
lie-de-vin et vernis noir avec reflets metalliques
(type A de Lamboglia),12 qui est sans nul doute
un exemple de veritable poterie campanienne
importee d'ltalie vers 150-100 av. J.-C. Cette
piece est d'autant plus interessante que les
autres tessons «campaniens» decouverts a
Geneve13 proviennent certainement d'ateliers
secondaires non encore identifies (Mediterra-
nee, Gaule?) et n'entrent dans aucune des

categories definies par N. Lamboglia.

2. Taconnerie - Cour-Saint-Pierre. Sepulture
medievale. (coord. 500.400/117.460, alt. 401 m).
En decembre 1972, a l'occasion de l'ouverture
d'une tranchee pour la pose d'une canalisation
a 1 m au sud du bord du trottoir de la chapelle
des Macchabees, est apparu un squelette (pro-
bablement masculin) en place, que les ouvriers
ont enleve. A en croire le plan de l'enceinte
capitulaire publie par L. Blondel14 cette sepulture

en pleine terre doit avoir fait partie du
cimetiere de Sainte-Croix, ä l'interieur de cette
enceinte, et non du cimetiere paroissial de

N.-D. la Neuve (futur Auditoire).

3. Rue de VHotel-de-Ville 11. Canalisation.
(coord. 500.410/117.370, alt. 399 m). En juin

1972, la pose d'un tuyau dans la cour de cet
immeuble (cour dont, rappelons-le, le mur nord
montre en partie l'appareil de l'enceinte du
Bas-Empire), a mis au jour, a 0,40 m de pro-
fondeur, un caniveau en U taille dans des blocs
calcaires de longueur inegale (1,05-1,80 m env.)
lies par un mortier brun terreux. Long de 11,50
m ce canal, dont la largeur oscille entre 0,07 m
et 0,27 m et la profondeur de 0,14 m a 0,23 m,
et qui a ete observe sur 11,50 m, traverse la cour
en diagonale, selon l'orientation NE-SW. Vers
l'angle NE il fait un coude pour s'articuler sur
un sac en pierre a couvercle (remplace). II
s'agit probablement d'un caniveau d'äge his-
torique; par sa facture soignee, il pourrait faire
penser au xvine siecle ou au debut du xixe
siecle. II a ete laisse en place, un tuyau de ciment
etant pose dans le caniveau.

4. Promenade Saint-Antoine. Mur. (coord.
500.520/117.225, alt. env. 400 m). Une longue
tranchee creusee en mars 1973 le long de la
promenade, pres du trottoir, a traverse des

murs. Nous avons repere l'un d'eux, epais de
1,50 m, qui se trouvait dans l'axe de la fa9ade
cote rue Maurice de l'immeuble n° 20 de la
promenade. II etait done perpendiculaire a la
courtine reliant les bastions du Pin (1546) et de

Saint-Antoine, ä 35 m du NE de l'orillon du
boulevard de Saint-Christophe.15 Le segment
observe (et detruit) etait trop court pour qu'il
soit possible d'en saisir la signification.

5. Rue Beauregard 3 - rue Tabazan. Enceinte
medievale et tour Beauregard (coord, env. 500.385/
117.185, alt. env. 395 m). Lors du creusement
d'une tranchee ä l'ouest de la maison n° 3 de la
rue Beauregard, un mur est apparu que M. A.
Duckert16 a observe et qui pourrait avoir
appartenu ä la tour Beauregard de l'enceinte
medievale. La rapidite des travaux nous a

empeches de faire les constatations et mesures
necessaires. L. Blondel avangait en 1960 que
«le mur d'enceinte du Moyen Age en remontant
la rue Beauregard aboutissait a une tour circu-
laire situee sous la maison formant la pointe
entre cette rue et la rue Tabazan (rue Beauregard

3).»17 Cette tour, appelee aussi tour des

Ladres, aurait ete reconstruite en 1428.18
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6. Temple de la Madeleine (coord, env.
500.480/117.540, alt. env. 380 m).19 Les fouilles
ont repris en 1972 et 1973 dans les fondations
des premieres eglises dont Camille Martin
n'avait explore qu'une partie. La complexite des

vestiges plus ou moins bien conserves a oblige a

prolonger ce travail, qui ne s'est acheve qu'en
1974, arbitrairement du reste, car il reste encore
certains secteurs medievaux ä sonder, et de

toute maniere les niveaux et les fondations
d'epoque romaine ont ete presque entierement
laisses en place. Nous reservons ä notre pro-
chaine chronique un resume de l'ensemble des
resultats qui auront ete obtenus lä. Disons pour
le moment que, pour reprendre les termes
employes par Ch. Bonnet,20 «il a ete possible de
mieux definir les datations et le plan des
premiers edifices. L'existence d'une eglise funeraire
du vie siecle semble assuree. Elle a ete construite
en deux etapes et le type de son architecture

est rare dans notre pays.» 21 De nouvelles tombes
sont apparues, qui, ajoutees a Celles deja con-
nues, permettraient d'etabhr une Chronologie
precise pour le haut Moyen Age. Tout demontre
que le centre religieux de La Madeleine a, a cette
epoque, joue un role important. II sera interessant

de voir si cela s'explique par sa position
dans le quartier du port.

7. Molard. Demolition de la Maison Caille
(coord. 500.390/117.700, alt. 374 m). Apres de
longues et ardentes discussions, controverses et
polemiques dont il faut retenir ce qu'elles ont
demontre de l'attachement des habitants de
Geneve au visage traditionnel de leur cite, la
decision fut prise, en 1972, de demolir les deux
immeubles nos 7 et 9 de la place du Molard,
situees sur le cote est et au sud de la rue Neuve-
du-Molard. A la suite des multiples demarches
entreprises il a ete possible d'obtenir qu'une

jSsStT ""v

r Figure 2. Geneve, rue de
l'Eveche. Theatre de la
Cour Saint-Pierre. Fondations

de maisons medieva-
les (photo J.-B. Sevette).
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partie des facades soient reconstruites en utili-
sant les materiaux demontes. Mais force est de
reconnaitre que cette solution de secours, si eile
conserve a peu pres l'harmonie de la place, est
loin d'etre ideale, puisque l'enveloppe ainsi
conservee cache un contenu completement different

de l'ancien. La seule consolation est de
savoir que la balustrade de fer forge de l'escalier,
de style Louis xiv, ainsi que les boiseries d'un
salon Jean-Jacquet, ont ete prelevees pour etre
offertes a la Ville de Geneve.22

Le probleme de la preservation du visage et de

l'esprit du Molard, dont il n'est pas necessaire
de rappeler le role important qu'elle a joue dans
l'histoire politique, religieuse et populaire de
Geneve, n'est pas pour autant resolu, car il se

pose maintenant pour les anciennes Halles de la
Republique et pour la Tour du Molard. Nous
aurons certainement a en parier plus tard, tout
comme nous traiterons de la maison Bonnet
lorsque sa reconstruction, deja tres avancee, sera
achevee.

8. Plainpalais. Demolition de l'Hopital Butini,
boulevard du Pont d'Arve, 28 (coord. 499.940/
116.810, alt. 377 m). Apres avoir pendant cent
dix ans (1859-1969) ete le lieu d'une activite
medicale et d'un sacerdoce religieux et social,
l'Hopital Butini a ete vendu puis demoli pour
etre remplace par un grand immeuble locatif.
Grace aux efforts des milieux genevois soucieux
de la sauvegarde des monuments de notre passe
- surtout l'association « Le Guet» - une sous-
cription fut lancee en mars 1973 qui permit de
recueillir la somme necessaire pour que la demolition

de ce bei edifice du xviiie siecle s'effectue
de maniere ä pouvoir en reconstruire ailleurs la
fagade. Apres avoir appartenu aux families
Frangois-Ducloux et Serment, puis ä Paul
Gaussen, la maison fut acquise en 1859 par le Dr
et Mme Adolphe Butini de la Rive pour realiser
leur intention, prise apres les deces successifs
de leurs quatre enfants, de fonder une petite
«infirmerie» destinee a des femmes, jeunes
filles et enfants.23

9. Plainpalais, Boulevard Saint-Georges. Sepulture

(coord. 499.415/117.495, alt. 373 m). En
creusant une tranchee pour l'enlevement des

rails du tramway, en face de l'angle des maisons

nos 44.46 du boulevard de Saint-Georges et de
l'avenue Sainte-Clotilde, les ouvriers ont mis au
jour un squelette d'enfant qu'ils ont enleve.
On est en droit de penser qu'il s'agit d'une
sepulture du cimetiere de Plainpalais, dont la
cloture sud (qui se trouvait a cinq metres de la)
aurait ete ramenee, ä une date inconnue, un
peu plus au nord. L'imprecision des anciens
plans, que M. W. Zurbuchen, archiviste d'Etat,
a bien voulu consulter, ne permet pas d'en
decider. Toutefois, il semble que la partie sud-
ouest du cimetiere, ä l'ouest de l'ancienne entree
donnant sur le boulevard, ait contenu le carre
consacre aux enfants.24

10. Rade. Grande Pierre du Niton. Objets de

l'äge du Bronze (coord. 500.877/117.946, alt.
R.P.N. 373,6 m, fond du lac env. 369,5 m). Le
periodique Musees de Geneve 25 a publie une
breve etude de Mlle Y. Mottier, assistante au
Musee d'art et d'histoire, sur les quatre objets
de l'äge du Bronze ramenes en 1660 du fond du
lac par des pecheurs et signales ä plusieurs
reprises.26 Elle en determine la Chronologie ä la
lumiere des connaissances actuelles. II y a:

1. Une hache ä bords droits du type dit de
Neyruz, de l'äge du Bronze ancien. Elle est en
cuivre.

2. Une hache en bronze ä bords droits au
tranchant en arc de cercle et ä talon encoche.
Elle date de la premiere phase (dit de Weiningen)

de l'äge du Bronze moyen.
3. Une hache en bronze ä talon et ä bords

droits, au talon ä faible encoche. Elle se situe
ä l'äge du Bronze moyen.

4. Un couteau en bronze ä lame courte et
manche massif dont les bords sont armes de

griffes destinees ä retenir un revetement en
matiere perissable (bois?). II appartient ä l'äge
du Bronze recent. Si l'on repartit dans le temps
ces objets, on obtient une duree de pres de cinq
cents ans.

Nous nous posons, ä propos de ces objets, une
question dont la reponse (impossible ä fournir
dans l'etat actuel de nos connaissances) aurait
des consequences assez importantes. On sait que
l'idee assez generale qu'on se fait aujourd'hui
des stations lacustres est d'y voir des groupes
d'habitations etablies sur le rivage, ä proximite
immediate de l'eau.27 Meme si l'on admet que

224



certaines de ces maisons ont pu etre construites
sur pilotis sur 1'eau, ce n'aurait ete qu'a cote
de la rive. Dans le cas qui nous occupe, cela

signifie que, les stations lacustres du Bronze
recent etant situees vers la cote 366, les deux

gros blocs erratiques que sont les pierres du
Niton se seraient elevees sur le rivage, et qu'au
moins les plus recents des objets enumeres
ci-dessus n'auraient pas ete jetes (ou perdus)
dans l'eau, mais qu'ils auraient ete deposes sur
le sol, ä proximite des agglomerations. Les
releves pilotis par pilotis des stations lacustres,
effectues en 1921 par L. Blondel et A. Le Royer 28

n'ont pas porte sur cette partie de la rade; L.
Blondel englobe les pierres du Niton dans «la
surface probable de la cite » lacustre. Nous ne
mentionnons ce probleme que pour montrer
l'ampleur des recherches qu'il conviendra de
faire avant d'obtenir une image coherente de la
« Geneve lacustre », qu'il faudra plutot appeler
la « Geneve littorale ».

B. Rive droite

1. Saint-Gervais. Temple. Fondations ancien-
nes (coord. 499.850/118.040, alt. 383 m). Dans
un article dejä cite, Ch. Bonnet29 se demande si
le premier edifice atteste par des fondations sous
l'eglise actuelle attribue a l'epoque carolingienne
« n'est pas a l'origine une construction funeraire
plus ancienne », en faisant appel a la proximite
des vestiges romains decouverts en 1964.30

2. Paquis. Demolition du Prieure, rue Butini.
(coord. 500.570/118.080, alt. 375 m). Une etrange
coincidence a fait que les maisons ou la charitable
generosite du Dr et de Mme A. Butini de la Rive
s'est manifestee sous la forme d'höpitaux tom-
bent, la meme annee, sous la pioche des demo-
lisseurs. «Le Prieure», maison du xvme siecle, a
en effet ete acquis en 1869 pour en faire, des
1872,«l'lnfirmerie du Prieure » pour recevoir des
hommes et des jeunes gens malades. En 1908,
le Prieure fut donne au Bureau central de Bien-
faisance et transforme en asile pour femmes
incurables. Desaffecte il y a quelques annees,
l'immeuble devient la propriete de la Confederation.

Depuis 1971, il etait devenu le siege
(illegal) d'une communaute de jeunes parmi

lesquels la police jugeait un certain nombre
indesirables. Le 20 decembre 1972, celle-ci fit
evacuer tous les habitants avant de faire imme-
diatement demolir l'immeuble.31

3. Saint-Jean-Sous-Terre. Prieure de Saint-
Jean-de-Geneve. Amenagement (coord, approx.
499.160/117.770, alt. moy. 377 m). Les travaux
de conservation et d'amenagement du site archeo-
logique englobe dans la « promenade du Prieure
de Saint-Jean » se sont termines a l'automne de
1973.32 De l'avis general ils ont abouti a une
presentation tres reussie des vestiges des eglises et
du cloitre, dans un cadre de verdure plaisant.33

Le j ardin du cloitre a ete garni de plantes
medicinales. Deux panneaux portent un plan
de l'ensemble des vestiges decouverts (y com-
pris ceux qu'il n'a pas ete possible de conserver
ou de montrer) et permettent au visiteur de se

faire une idee claire de ce qu'il voit. Une petite
exposition a ete installee dans la « grotte » au
pied de la falaise pour les groupes de visiteurs
ou les specialistes.

II. LES AUTRES COMMUNES

A. Rive droite. Secteur Rhone-Lac

1. Celigny. Port. Silex (CNS 1281, Coppet,
coord, approx. 505.300/133.750, alt. env. 374 m).
Nous avons retrouve au Departement d'Anthro-

Figure 3. Celigny. Port. Silex. Ech.: 1:1.
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pologie de l'Universite deux petits eclats de
silex (un dechet de debitage et une lame retou-
ehee atypique) malheureusement indatables
(figure 3). L'enveloppe qui les contenait portait
l'inscription suivante: «2 silex tailles. Je les ai
trouves au port de Celigny, en creusant dans le
jardin.» Le professeur Eug. Pittard avait ajoute
«Don Vallot, pi. Navigation». La decouverte
doit etre ancienne, en tout cas anterieure a
1939. Nous avons remis ces deux objets au
Musee d'art et d'histoire et nous les mentionnons
pour le cas ou d'autres decouvertes se feraient
dans ce secteur. S'agit-il de silex provenant
de la station lacustre - de l'äge du Bronze - qui
se trouve devant l'extremite du grand debarca-
dere? 34

2. Celigny. Route des Coudres. Debris medie-
vaux. (CNS, 1261, Nyon, coord, approx. 504.130/
134.080, alt. env. 433 m). M. R. Beck, qui a
suivi les travaux de creusement d'une tranchee
profonde, en 1972 ou 1973, a recueilli, a quelque
1,80 m de profondeur, des tessons de ceramique
vernissee verte de la fin du Moyen Age et des os
d'animaux domestiques. II nous les a remis.35
Les anciens plans (Micheli du Crest 1722, Mayer
1790), montrent qu'a cette epoque au moins
le village s'etendait le long de la route des Coudres

(chemin de Crassy en 1722).36

3. Versoix. Bois de Mariamont -Marcagnou).
Tumulus et retranchement protohistoriques (CNS
1261 Nyon). La region des bois dominant le
vallon de la Versoix au sud de Sauverny a
livre des structures archeologiques qu'il a ete
possible d'explorer, sans que les recherches
soient terminees. Nous en disons ici quelques
mots ä titre preliminaire.

a. Tumulus (coord, au sommet 498.630/128.
434, alt. 461,80 m). Vers 1970 le professeur
M. Golay, directeur de l'Observatoire, nous
signalait que MM. M. Jacot, garde forestier et
Delacroix, avaient repere sous bois une legere
elevation faite de gros galets, qui paraissait etre
un tumulus. Apres visite sur place nous avons
decide que, au vu des petites « fouilles » clandes-
tines (heureusement sans consequence fächeuse)

qui avaient commence a attaquer les bords de

cette structure, il fallait proceder a des fouilles
systematiques. Le canton de Geneve ne possedait

en effet jusqu'alors aucun tumulus.37 II convenait
done d'etudier celui de Mariamont avec le
maximum de precision. Les fouilles n'ont pu
commencer qu'en mars 1973. Elles ont dure un
mois. La direction du chantier a ete confiee a
M. Pierre Corboud, qui s'est entoure d'une petite
equipe de jeunes fouilleurs dont la plupart
avaient, comme lui, une bonne experience.38

Des le debut des fouilles il s'avera qu'il
s'agissait bien d'une accumulation artificielle de
pierres, formant un cercle irregulier d'un dia-
metre maximum de 8 m. La suite de la dissection
de cette structure assez complexe a permis de
faire des constatations tres interessantes sur la
construction du monument. Nous ne donnons
ici, en reproduisant une partie du rapport inter-
mediaire de M. P. Corboud, qu'un resume des
resultats, en nous reservant d'etre plus explicite
dans notre prochaine chronique et en renvoyant
de toute fa9on a l'etude qui sera publiee apres
la fin des fouilles.

«La fouille a porte sur une surface de 17 m2

correspondant ä peu pres au quart de la surface

supposee; elle a permis de mettre au jour un
alignement de pierres dressees qui limite la zone
centrale du tumulus (figure 4). Cet alignement
entoure un dallage de galets poses avec soin sur
le sol de fondation. Toutes les pierres qui consti-
tuaient le tumulus ont ete enlevees apres nume-
rotation, ce qui rendra possible une eventuelle
reconstitution sur le site meme. Les quelques
tessons de ceramique trouves, mal conserves, ne
peuvent pas encore dater precisement cet ensemble.

Les campagnes du printemps et de l'ete 1974

permettront une exploration exhaustive de tout
le monument et son etude complete ».39

b. Retranchement (coord, au sommet du Vallum
498.496/128.267, alt. 463 m). En relation avec
les operations concernant le tumulus il nous a
semble utile de reprendre l'examen du petit
retranchement de Mariamont decouvert en 1941

et que L. Blondel avait fouille la meme annee.40

Apres qu'ä notre demande le Service des forets
ait enleve la grande majorite des pins qu'il y
avait plantes quelques annees auparavant et
debroussaille la surface utile, ce qui a eu pour
effet de rendre parfaitement visible 1'aspect du
retranchement et de son vallum, M. J.-P. Wisard,
geometre du cadastre, en etablit un plan au
1:200. Au cours de la campagne de fouilles dans
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le tumulus il fut procede a un petit sondage sur
le bord ouest du replat. II en sorti quelques
tessons rougeätres en tres mauvais etat, qui ne
permettent malheureusement pas une bonne
determination chronologique, mais qui semblent
pouvoir etre attribues ä Tage du Fer. II faut
esperer que de nouveaux sondages, en 1974, four-
niront des indices plus precis sur ce site. II sera
entre autres interessant de savoir s'il existe une
relation organique entre le retranchement et le
tumulus.

4. Dardagny. Vestiges romains (CNS 1300

Chancy). Grace a l'inlassable curiosite de M. J.
Raymondon (La Plaine) et ä la diligence de
M. D. Paunier il a ete possible de reperer en
plusieurs points de la commune des indices de la
presence de constructions de l'epoque romaine.

a) Chateau (coord. 488.550/116.850, alt.
env. 434 m). Au printemps de 1972 M. A. Brand
mit au jour dans son jardin des tuiles romaines
et d'autres debris, ä proximite de l'angle sud-
ouest de la terrasse du chateau, en bordure de la
route du village.41 M. D. Paunier y reconnut trois
tessons de sigillee (dont un de la Graufesenque,
fin Vespasien-Domitien), de la poterie commune
du deuxieme quart du Ier siecle ap. J.-C., du
verre, des fragments de peinture murale et un
peson de tisserand. « La presence d'un etablisse-
ment gallo-romain, qui pourrait etre la villa du
maitre, comme semblent l'attester les fragments
de peintures murales, ne saurait etonner sur une
position dominante, bien ensoleillee, a la vue
degagee, oil se dresse aujourd'hui le chateau,
temoin de la continuity de l'habitat. En 1972,
M. J. Raymondon nous a remis egalement une

Figure 4. Versoix. Mariamont. Tumulus. Etat du quadrant sud-est (4x4 m) 4 la fin des fouilles du
printemps de 1973. Le centre du tumulus se trouve ä peu pres ä l'emplacement de la grosse pierre au-dessus de
l'angle nord-ouest. On distingue dans la coupe la couverture de boulets, et l'alignement de gros blocs
dresses d'oü part en direction sud un petit alignement (photo B. de Peyer).
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monnaie romaine tres corrodee, frappee a l'effi-
gie d'Antonin le Pieux ou de Lucius Verus,
trouvee au moment de l'abattage d'un marron-
nier sur la deuxieme terrasse herbeuse qui s'etend
a l'est du chateau; cette seconde trouvaille con-
firme notre hypothese »,42

b) Curtille (ou Courtille) 43 (coord. 488.500/
115.875, alt. env. 424 m). « Le lieu dit Curtille
s'applique a un eperon naturellement fortifie
qui domine d'une cinquantaine de metres le nant
des Charmilles a l'est et le nant de Courtille a
l'ouest. Au nord, pres de l'endroit oü l'eperon
aurait pu etre barre par une fortification propre
ä completer sa defense naturelle, passe l'ancien
chemin de Dardagny ä Challex, appele autrefois
chemin de l'Etraz, qui franchit le nant des
Charmilles sur le pont de Brive dont il a ete question
plus haut. C'est peu au-dessous du sommet de

l'eperon, en direction sud, que M. J. Raymondon
a recolte au printemps 1972 quelques tessons sur
une petite surface de terre fraichement remuee
pour attenuer les accidents du terrain». Les
tessons recueillis - terre sigillee, ceramique de
tradition La Tene, ceramique commune - desi-

gnent la premiere moitie du Ier siecle ap. J.-C.
Cette trouvaille « attire notre attention sur la
situation d'un eperon qui commande le passage
d'une tres ancienne voie, d'origine probablement
gauloise; il ne serait pas etonnant que cette
position cle ait ete occupee bien avant l'epoque
fixee par les tessons mis au jour; seules des
fouilles ulterieures pourront apporter plus de
lumiere sur ce site d'un interet particulier ».

c) Pont de Brive (coord. 488.450/116.325, alt.
env. 400 m). « Ce vieux pont, sur l'ancien chemin
de Dardagny ä Challex, a donne son nom au
lieu-dit « Brive », qui signifie « le pont » en langue
gauloise. Sur la rive gauche du nant des
Charmilles, la commune de Dardagny a construit
entre 1970 et 1971 une station d'epuration des

eaux. C'est dans les deblais du terrassement que
M. J. Raymondon a recolte en fevrier 1972 les
tessons que nous analysons ci-dessous. II etait
malheureusement trop tard pour faire des
observations utiles sur le terrain. Neanmoins, les

vestiges decouverts laissent supposer la presence
d'un habitat gallo-romain ä proximite du passage
de la riviere, peu avant l'eperon de Courtille »

dont il vient d'etre question. L'analyse des

vingt-deux tessons recueillis « permet d'attester

une occupation du site de l'epoque d'Auguste
jusqu'au me siecle au moins. II n'est pas sans
interet de noter que la ceramique commune
en terre grise est relativement finie, bien lissee,
semblable a celle que l'on a trouvee recemment
encore sur l'oppidum de Geneve, ä l'emplacement
du Theatre de la Cour Saint-Pierre; la ceramique
commune de l'etablissement gallo-romain de
Bernex, dont la presence est pourtant attestee
des la periode d'Auguste, est en general beau-

coup plus grossiere ». Tous les recipients recon-
nus «peuvent provenir d'ateliers relativement
locaux », sauf un flacon a huile, importe d'Italie,
et une terre sigillee originaire de la Gaule meri-
dionale.

5. Dardagny. Chapelle de Malval. Inscription
medievale. (CNS 1300 Chancy, coord. 488.305/
118.595, alt. env. 395 m). La pierre portant une
belle inscription du xve siecle a enfin pu etre
replacee dans la chapelle, en automne 1972.
L. Blondel en a publie la Photographie en
1964.44 Nous en donnons ici (figure 5) le releve
du a l'habilete de Mme F. Plojoux, ainsi que la
transcription, dont la derniere ligne differe
quelque peu de celle qu'avait proposee L. Blondel.
En effet il nous semble que le nom qui suit
Nichodus est Joly et non Johannes; il n'y aurait
done eu que deux freres Joly.

Ordinaverunt perpetue / unam missam
celebrate / in hac ecclesia in qualibet / septimana /

Nichodus-Joly* et Petrus-Joly.

B. Rive gauche. Secteur Arve-Lac

1. Hermance. Eglise et enceinte medievale. (CNS
1281, Coppet). Dans le cadre des grands travaux
de restauration qui avaient commence en 1971

dans l'eglise Saint-Georges d'Hermance il fut
decide, en plein accord avec la Commission
federale des monuments historiques, de proceder
ä des fouilles, dans le but de reconstituer dans la
mesure du possible l'histoire du monument dans

ses avatars successifs. Placee sous la direction
de M. Ch. Bonnet cette action, qui dura de mai
1972 ä mars 1973, permit d'obtenir des resultats
du plus haut interet. Ce fut aussi l'occasion de

faire un certain nombre de constatations nou-
velles sur l'enceinte medievale du bourg. Comme
ils ont ete exposes en detail par Ch. Bonnet dans
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le precedent tome de ce periodique,45 nous nous
contentons ici d'un bref resume.

a) L'eglise actuelle,46 qui date de 1679, a
succede a trois edifices (ou remaniements et
complements). Au-dessus d'un sol argileux pave
de cailloux, indatable (probablement de l'epoque
romaine), une eglise a ete construite vers la fin
du xme siecle,47 en utilisant pour son mur lateral
sud le rempart de l'enceinte. Elle avait un choeur

rectangulaire dont les trois hautes et etroites
baies sont tres caracteristiques On y a degage
une piscine liturgique en partie detruite en 1679.
La nef etait plus longue que l'actuelle, puisque
sa fa9ade ouest passait juste devant l'entree au
pied du clocher.

Au xive et au debut du xve siecle interviennent
des modifications, probablement en relation avec
un incendie. Mais c'est en plein xve siecle (entre
1459 et 1471) qu'ont lieu de grandes transformations

: la nef est raccourcie de 6 m, mais l'espace

ainsi gagne est occupe par le clocher. C'est
pendant cette periode que sont construites succes-
sivement six chapelles, dont deux contre la
paroi nord et trois au sud; il s'y ajoute la cha-
pelle de la Visitation (terminee en 1471) qui
seule subsiste encore. En 1679, on edifie une
eglise en utilisant quelques pans de murs anciens,
mais dans le style de l'epoque.

b) L'enceinte medievale. A cette histoire
d'architecture religieuse s'est ajoutee la mise en
evidence d'une histoire architecturale militaire
moins simple qu'on ne l'imaginait. II etait, en
effet, communement admis que les segments de

murs encore visibles aujourd'hui representaient
une enceinte unique. Or des fouilles de sauvetage
au nord du bourg, les fouilles de l'eglise et des
observations conduites systematiquement dans
le bourg ont amene Ch. Bonnet a l'idee qu'il a
du y avoir deux enceintes successives. A la
premiere, qui menageait une surface plus restreinte

Figure 5. Chapelle de Malval. Inscription medievale.
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correspond le mur contre lequel a ete adossee

l'eglise du xnie siecle ainsi que les tours carrees
des angles du cote du lac, dont l'une a ete fouillee
en 1969-1970 48 et dont l'autre pourrait etre
reconnue dans les caves de la partie sud de la
maison Naef.49 C'est a cette enceinte qu'appar-
tenait le segment decouvert en 1972 sur la par-
celle bordant au nord la rue de la Mairie.50 La
construction de cette premiere enceinte peut
etre placee entre le debut du xme et le debut du
xive siecle. Au cours du xive siecle on a edifie
la seconde enceinte, ä l'exterieur de la premiere.
C'est elle qui s'articulait sur le donjon circulaire,
termine en 1339. C'est elle dont on voit les
braies le long du chemin du debarcadere.

II faut souhaiter que les autorites et les
habitants d'Hermance auront ä cceur de faciliter la
suite de l'etude des vestiges des structures dis-

parues de leur venerable bourg. La commune a
autant ä y gagner que les sciences historiques.

2. Jussy. Temple. (CNS 1301 Geneve, coord.
509.540/121.110, alt. 473 m). La restauration de
cet edifice devant se faire il fut necessaire de

proceder ä des fouilles ä l'interieur du temple,
sans qu'il füt possible de tout explorer; du reste
la partie sud de la nef avait ete excavee lors de
l'installation du chauffage. Les fouilles, comple-
tees par une etude archeologique generale,
etaient placees sous la responsabilite directe
de M. Ch. Bonnet et dirigees par Mlle Fr. Hug;
elles ont dure du 12 juin au 15 novembre 1973.51

Les resultats de ce travail sont importants. En
effet il a ete possible de reconnaitre trois grandes
periodes de construction. Une premiere eglise,
datable de l'epoque carolingienne et qui posse-
dait a l'est un choeur arrondi. Une deuxieme
eglise du xie-xne siecle a ete nantie d'une nef
allongee et d'un choeur carre. La troisieme et der-
niere eglise, du xve siecle, elle aussi pourvue d'un
choeur rectangulaire.

On a pu etudier l'attache des deux chapelles
laterales, connues par les textes, dans le mur
lateral sud. Le degagement du plafond a mis en
evidence deux elements fort interessants: d'une
part, dans la nef, un plafond en bois du xve-xvie
siecle, dont les couvre-joints peints, en bon etat,
permettent de reconstituer le decor (figure 6)
d'autre part, dans la voüte du choeur, deux vases
acoustiques du debut du xve siecle. Le decre-

pissage des murs du choeur a fait apparaitre une
piscine et trois armoires liturgiques. Les fouilles
dans le choeur ont permis de verifier l'existence
d'un caveau funeraire.52 II a ete recueilli dans
l'ensemble de l'eglise une cinquantaine de mon-
naies et plusieurs boucles de ceinture. Plusieurs
indices prouvent l'existence, sous les niveaux
correspondant a la premiere eglise, de sols plus
anciens, dont l'un serait date de l'äge du Bronze
final (1250-750 av. J.-C.), a en croire une epingle
en bronze decouverte lä,53 et dont l'autre est
atteste par la presence de debris de mortier
rose a tuileau et de tuiles denotant l'existence
tres proche d'une construction romaine.

II a ete degage soixante sepultures de diverses
periodes. Quatre d'entre elles, en pleine terre,
appartenaient tres probablement a un cimetiere
anterieur a la premiere eglise.

Toutes les constatations faites ä Jussy vien-
nent completer tres heureusement les resultats
des fouilles effectuees dans d'autres sanctuaires
medievaux de la campagne genevoise. Nous

renvoyons, pour plus de details et des illustrations,

a l'article que publiera M. Ch. Bonnet.

3. Jussy. Sionnet: Sepulture (CNS 1301

Geneve, coord, env. 508.120/120.950, alt. env.
445 m). Alerte par M. G. Weber, de Grand-
Sionnet, que son voisin, M. Louis Dubouloz,
agriculteur, avait decouvert un squelette humain
nous nous sommes rendus sur place le 9 octobre
1972. C'est en creusant une tranchee etroite
(0,50 m) qu'ä la profondeur de 1,20 m est apparu,
dans une terre grasse tres dure, un crane qui
semble avoir ete entoure de dalles grossieres.
Le degagement partiel auquel on a procede a
montre que le corps avait une orientation
approximative nord-sud. Le squelette a ete laisse

en place, seul le crane a ete partiellement pre-
leve. Cette sepulture est indatable.

4. Presinge. Cara. Villa romaine (CNS 1301

Geneve, coord. 508.640/118.300, alt. 468 m). En
novembre 1972 le jardinier du Dr R. Choisy,
creusant pour planter un arbre, se heurta ä un
massif de beton. Alerte par le Dr Choisy nous
avons constate que le mur de fondation mis
ainsi au jour devait presque jouxter celui qui
limitait la salle occupee par la mosaique decouverte

en septembre 1963 et qui avait donne lieu
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ä des sondages rapides demontrant l'existence
d'une villa romaine.54 M. D. Paunier voulut
bien se charger de faire un sordage restreint, qui
eut lieu en novembre. II a ainsi mis en evidence
le mur d'angle d'une piece dont la paroi est

alignee approximativement sur celle de la cham-
bre ä la mosaique, la distance d'un angle interne
ä l'autre etant d'environ 2,50 m. Vu la tres
petite surface disponible a l'interieur de Tangle
des murs il n'a pas ete possible de descendre

jusqu'au sol. Des fragments d'enduit rouge
pourraient faire penser que les parois de cette
chambre etaient peintes, ä moins qu'ils ne pro-
viennent de la salle ä la mosaique. Le materiel
recolte est, comme nous l'avions constate lors de

nos fouilles, d'une grande pauvrete: deux tessons
gris atypiques, deux clous et un fragment de fer,
plus deux tessons modernes poses sur le mur
ouest.55 II vaudra la peine de reprendre, sinon des

fouilles, du moins des sondages dans ce site qui
est prometteur.

5. Presinge. Pre-Rojoux. Souterrain (CNS,
1301 Geneve, coord, approx. 508.440-460/119.
220-310, alt. env. 450 m). Averti en fevrier 1973

par M. A. Harmann, directeur de l'amenagement
du canton, que les ouvriers de M. J.-Cl. Jacquet,
pepinieriste, avaient decouvert un souterrain
nous nous sommes rendus sur place avee M.
G. Deuber. C'est en effectuant des travaux de

minage en vue de l'installation d'une nouvelle
pepiniere qu'est apparu, dans le grand espace
herbeux au lieu-dit Pre-Rojoux ä l'ouest de la
route de Puplinge ä Presinge, a 0,30 m environ
de profondeur, un grand et lourd couvercle de

pierre carre (environ 1,40 m x 1,40 m) perce
d'un orifice circulaire bouche par une dalle
circulaire, elle-meme maintenue par une barre
de fer scellee. Ce couvercle masquait un regard de
canalisation a plan carre, profonde d'environ
5 m, soigneusement cimente. Du cöte nord part
une galerie haute de 1,60 ä 1,80 m, etroite, qu'un
ouvrier aurait suivie sur environ 80 m. En face

Figure 6. Jussy. Temple.
Plafond en bois du xve-
xvie siecle (photo J.-B.
Sevette).
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de cette galerie, sur la face sud du regard,
s'ouvre un orifice bas (haut. env. 0,20 m) qui
doit etre une arrivee d'eau. En labourant le
champ est apparue nettement la trace de la
terre caillouteuse du remblayage de la tranchee
dans laquelle a ete construite la canalisation, qui
suit un axe de 5 ä 10° NNW, en direction des
bätiments les plus occidentaux du groupe de

l'Abbaye.
II semble bien qu'on soit en presence d'un

ouvrage destine ä capter l'eau. Nous n'avons pas
eu le temps de faire les recherches d'archives qui
permettraient peut-etre de le dater. II ne doit
pas etre plus ancien que le xvme et meme le
debut du xixe siecle. L'existence de ce « sou-
terrain » n'etait pas inconnu des habitants de
Presinge;56 on en avait repere et meme, sem-
ble-t-il, utilise des segments. M. P. Bertrand se
demande si cet ouvrage est en relation avec une
maison forte qui aurait existe dans la region.
II y a la une direction de recherche.

6. Choulex. Bassin de fontaine en bois (CNS
1301 Geneve, coord, approx. 504.260/119.460,
alt. 432 m). En aout 1973 on trouva, dans une
tranchee creusee pres de la fontaine du xixe
siecle situee pres de la croix a 1'entree sud du
village, un bassin de fontaine creuse dans un
tronc d'arbre, qui doit avoir en tout cas deux
siecles d'äge. Grace au maire, M. R. Felix, il a
ete place provisoirement pres de l'autre fontaine
en face de la laiterie et orne de fleurs. Son age est
indeterminable sans l'aide de techniques cou-
teuses (C 14 et dendrochronologie). II date de

plusieurs siecles, c'est tout ce qu'on peut dire.57

7. Chene-Bougeries. Grange-Canal, chemin de

la Garance, 7. (CNS 1301 Geneve, coord. 502.660/
116.800, alt. 422 m). M. et Mme M. Amberger 58

ont trouve dans leur jardin deux objets d'epoque
historique et dignes d'interet. C'est d'abord un
pendentif en crucifix, en bronze (hauteur 33,5
mm), de style rustique, portant au recto le
Christ crucifie au-dessus d'un cräne et, au verso,
la Vierge debout sur un croissant de lune, la
tete entouree de sept etoiles, et une inscription
repartie aux extremites des quatre bras de la
croix: vi/vit/prae/pv. On peut la dater du
xvne siecle. C'est ensuite une medaille en argent
(diam. 33 mm) qui a ete secondairement per-

foree pres du bord pour pouvoir etre portee
en pendentif, et endommagee sur l'avers ä la
molette, ce qui masque une inscription frappee
a l'occasion de la mort de Georg Michael
Wittmann (1760-1833), qui fut eveque de Ratis-
bonne en 1832-1833.59 II ne semble pas que ce
personnage ait joue le moindre role en relation
avec Geneve.

C. Rive gauche. Secteur Arve-Rhone

1. Plan-les-Ouates. Oree du Bois de Milly
(CNS 1301 Geneve, coord, approx. 499.200/113.
010, alt. env. 430 m). En novembre 1972, M.
Thonney, maitre au Cycle d'Orientation, nous
a soumis un objet en os trouve par un de ses
eleves, M. M. Huber, en surface dans un
champ a l'oree nord-ouest du bois du Milly.
II s'agit d'une pendeloque faite d'une mince
lame osseuse. L'une de ses extremites, arrondie,
porte une large perforation circulaire aux parois
tranches, tandis que l'autre a ete sommairement
appointie par des enlevements lateraux en
biseau (figure 7). Sans en etre absolument
persuade, nous adoptons provisoirement la
determination qu'a faite de cet objet notre collegue
M. A. Gallay, professeur assistant d'archeologie
prehistorique, qui date cette pendeloque du
Neolithique, plus exactement du Neolithique
moyen (civilisation de Cortaillod, entre 3000 et
2500 av. J.-C.).60

2. Lancy. Petit-Lancy. Claire-Vue, Vestiges
romains. (CNS 1301 Geneve, coord, approx.
498.300-400/116.700, alt. env. 415 m). Grace ä
M. R. Itie nous avons ete averti le 18 juin 1972
de la presence de debris probablement romains
dans le terrain ou devait s'elever un grand bäti-
ment pour recevoir la centrale de calcul electro-
nique et le centre de formation professionnelle
de la Societe de Banque Suisse. Une visite sur
place confirma que le terrassement (fait ä un
rythme et avec une ampleur impressionnants)
avait deja enleve la couche vegetale et qu'au-
dessous devait se trouver un niveau de l'epoque
romaine. Apres une entrevue avec les parties
interessees, et en tenant compte du programme
des travaux tres serre,61 M. D. Paunier voulut
bien accepter d'organiser des sondages rapides,
sous la forme d'un reseau de tranchees etroites
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(0,60 m) ä la pelle mecanique, une surveillance
permanente etant assuree sur le chantier.62 Ce

travail commenga le 22 juin; il devait etre ter-
mine le 27. Le 26, il fallut appliquer une methode
plus brutale, en faisant decaper progressivement
par un « scraper » une surface assez grande. Nous
reproduisons l'essentiel du rapport de M. D.
Paunier:

«II s'agit d'un plateau limite par la route de

Chancy, l'avenue du Plateau, le chemin de Claire-
Vue et la route de Saint-Georges.

La zone romaine s'etend sur une surface
d'env. 900 m2; aux alentours, et sur le reste du
plateau touche par les terrassements, pas le
moindre fragment de tuile ou de poterie n'a ete
observe. Dans les tranchees, la couche romaine
se situe immediatement sous la couche de terre
vegetale, ä 0,30 m au-dessous du niveau moderne;
eile se compose de debris de tuiles romaines,
d'un peu de cendre noire et de quelques tessons
de ceramique commune en terre grise ou beige;

Figure 7. Plan-les-Ouates. Pres du bois du Milly.
Pendeloque probablement neolithique. Ech.: 3:4
(dessin A. Gallay).

en revanche, il n'a ete observe nulle part des

pierres ou des fragments de mortier qui auraient
pu temoigner en faveur de l'existence de murs
solidement construits. Cette constatation semble
exclure en cet endroit une construction en pierres
ou en magonnerie. La presence des tuiles et des
tessons peut conduire a deux hypotheses; tout
d'abord ä celle d'un remblai antique, mais dont
la presence s'explique mal sur des terres alors
isolees et non marecageuses, en un lieu exempt de
depression naturelle; l'hypothese d'une
construction legere en bois est plus probable; seul
un decapage minutieux sur une grande surface
aurait pu apporter des certitudes sur ce point.
11 pourrait s'agir d'un bätiment secondaire
appartenant ä un domaine agricole dont il faut
ehereher le centre ailleurs, peut-etre au nord-
ouest du plateau; cette impression semble corro-
boree par la presence de tessons de ceramique
tres commune, ä l'exclusion presque totale de la
terre sigillee, vaisselle d'un plus grand luxe. Ce

sont les seules conclusions, tres hypothetiques,
que permettent de formuler les observations
trop sommaires faites sur le terrain.

L'analyse du materiel ceramique recueilli
(une vingtaine de tessons) donne, pour les formes
datables, le ne siecle ap. J.-C. II y avait aussi une
petite plaquette de bronze».

3. Onex. Le Vieux Moulin - Vol d'Aire. Pont
romain. (CNS 1300 Chancy, coord, approx.
496.900/114.750, alt. 391 m). M. C. Baumann,
architecte, nous a averti le 11 octobre 1972 que
lors d'un terrassement destine a preparer la
construction d'une des villas d'un ensemble
projete, on avait vu apparaitre des pilotis. Du
12 au 17 octobre nous fimes en sorte que les
observations necessaires soient effectuees, sans
pour autant pouvoir realiser un travail archeo-
logique conforme aux normes, vu le rythme du
programme des architectes et de l'entre-
prise.63

Le site se trouve sur le fond du Val d'Aire, a
peu pres au centre d'une boucle du cours d'eau
erodant sa rive droite. Le sol se compose de
trois niveaux, de haut en bas: 1. (1,40 m-1,60 m)
limon jaune compact, avec quelques minces lits
de fin cailloutis. 2. (1,70 m) cailloutis gris bleu
roule (dont on a extrait un crane de cheval).
Cette couche est localement coloree en noir
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(oxyde) et en rouge. 3. Argile bleue (sommet a
388,23 m).

Dans la partie du terrassement qui avait
atteint l'argile bleue ou le bas de la couche de
cailloutis on voyait apparaitre le sommet dechi-
quete de toute une serie de pilotis, enfonces pro-
fondement dans l'argile et decomposes et ecrases

par le cailloutis. En degageant rapidement on
reconnut que la disposition de ces pilotis cor-
respondait a une suite de travees d'un pont;
il y avait trois ä quatre pilotis par travee
(larg. env. 2 m). L'alignement conserve avait une
longueur de quelque 15 m. La travee la plus au
sud se composait de dix pieux, tandis qu'ä
l'extremite nord une grosse souche occupait la
place d'une travee; il en partait a angle droit
vers l'ouest une ligne de six ou sept pilotis suivie
par un autre alignement parallele au pont et qui
devait rejoindre la rive nord. Les pilotis sont
en chene et ont un diametre de 0,30 m a 0,40 m;
ceux qu'on a extraits sont bien appointis a la
hache metallique.

Ce pont est Oriente NNW-SSE; son axe pro-
longe au sud rejoint les Verjus (Plan-les-Ouates)
pres du chemin des Cherpines. La datation de
cet ouvrage aurait ete insoluble (sauf en utili-
sant les methodes du C 14 et de la dendrochro-
nologie, ce qui n'a pas encore pu se faire), si la
chance ne nous avait pas fait trouver vers le
fond de la couche de cailloutis, juste sous la
zone rubefiee, un fragment de grande tuile ä

rebord, fortement roulee, dont l'age romain ne
fait pas de doute.64 On peut done, selon toute
vraisemblance, voir la un petit pont de cette
epoque. II n'est pas sans interet de constater que
de l'autre cote de la vallee, sur la plaine de l'Aire,
la prospection photographique aerienne a revele,
aux Verjus, les fondations d'un grand bätiment
tres vraisemblablement romain, ce qu'attestent
en outre des debris de tuiles trouves au sol.

Nous nous reservons de revenir ailleurs sur ce

pont romain qui temoigne d'un cheminement
secondaire ä travers l'Aire.

4. Onex. Destruction d'une ancienne ferme.
(CNS 1300, Chancy, coord. 496.560/115.540, alt.
env. 426 m). La ferme, l'une des plus grandes et
la derniere de la commune, sise a une cinquan-
taine de metres au nord de la route de Chancy,
derriere le temple protestant, a ete demolie au

cours de l'hiver 1973-1974. La Tribune de Geneve

a signale cet evenement, symbolique de l'inexo-
rable processus d'urbanisation d'Onex.65 Selon
l'auteur de cet article, «la construction du
bätiment doit remonter au milieu du xvine siecle.
II ne figure pas sur la carte de Micheli du Crest,
les environs de Geneve, dressee en 1724. II
appartenait au domaine Abraham Joly, maire
de Bernex (dont Onex etait un hameau) et qui
fut, apres l'annexion ä la France, president du
departement du Leman. Puis il passa ä Sieur
Verdier, negociant ä Geneve, fut revendue plu-
sieurs fois pour echoir enfin ä Francis Chavaz,
ancien maire, qui exploita le vaste domaine de
120 poses (325 000 m2) jusqu'en 1905. Apres la
premiere guerre, la plus grande partie des terres
servit ä l'installation du golf et le bätiment qui
disparait voyait la fin de sa vocation agricole.
Un immeuble locatif prendra sa place ».66

5. Bernex. En Saule. Villa romaine (CNS 1300
Chancy, coord, approx. 494.060-200/114.530-670,
alt. 440-448 m). Une derniere campagne de
fouilles s'est deroulee du 5 au 20 juillet 1972, de

nouveau sous la direction de M. D. Paunier.67
Elle avait pour but de completer l'etude du
grand bätiment b, secteur E, de la pars rustica
de la villa, et de continuer le degagement du
secteur hors-les-murs (plan, figure 8).

a) Secteur E, bätiment b. Relevons dans le

rapport de M. Paunier les constatations nou-
velles. Cet « edifice, au lieu d'etre etabli horizon-
talement, suit legerement le sens de la pente du
coteau: une difference de 1 m est observee entre
la derniere assise des fondations SE et celle des

fondations NW », ce qui correspond ä la pente du
sol (6%). « L'agrandissement NW est situe
legerement en contrebas du bätiment principal»
(env. 0,70 m). « Malgre un examen attentif du
sol, aucune trace de trou de poteau, de socle de

pilier ou de mur de refend n'a ete observee; on
peut se demander neanmoins si les dimensions
du bätiment n'ont pas necessite la presence
d'elements verticaux pour soutenir la char-

pente ». Dans la partie NW du bätiment, sur le
sol de gravier, on a decouvert deux foyers tres
simples; certains indices observes en stratigra-
phie font penser qu'il y en avait un troisieme.
II s'agit d'ätres faites en grandes plaques de

terre cuite et bordes de pierres brülees ou de
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fragments de tuiles. «La decouverte de foyers
utilises probablement pour la cuisine nous
incline ä voir dans ce bätiment non pas une
remise ou un hangar, comme nous l'avions
suggere en 1971, mais une grande salle commune
reservee au personnel de l'etablissement; les
« cellae familiäres » du bätiment a sembleraient
confirmer cette interpretation. Cet ensemble de
constructions montre une fois de plus combien
devaient etre difficiles les conditions de vies des
classes subalternes de la societe gallo-romaine;
vivant ä meme le sol de terre battue, sans chauf-
fage, cuisinant sur de rustiques foyers, le
personnel de l'etablissement etait loin de connaitre
le confort reserve ä la classe privilegiee des
proprietaries ou des fermiers ».

L'etude de la petite annexe SW du bätiment
principal a ete menee ä son terme (figure 9).
« Ses dimensions interieures s'elevent ä 6,20 m x
4,50 m environ. Les murs, larges de 0,75 m en
moyenne, sont construits selon la meme
technique que ceux du bätiment principal. A l'inte-
rieur, un sol de 0,30 m ä 0,40 m d'epaisseur
recouvre toute la piece; sur un herisson de grosses

pierres (0,20 m x 0,30 m en moyenne)
bloque avec un mortier de chaux melange de
tuileau, repose une couche reguliere de mortier
oil sont noyes de gros fragments de tegulae et de
tuf jaune; enfin, une couche de mortier avec du
tuileau fin devait servir de lit au sol proprement
dit, forme de carreaux de dallage en terre cuite
qui ont presque tous disparu mais dont les

empreintes sont encore visibles ici et lä; le
niveau du sol doit se situer ä 0,10 m-0,15 m
environ au-dessous du sommet des fondations.
Au SW, un seuil large de 1 m et limite de chaque
cote par des blocs de molasse donne acces ä une
petite construction limitee par des murs de
0,45 m de largeur, dont l'un, au SE, presente ä
l'exterieur un ressaut de fondation large de
0,08 m environ. Les dimensions interieures,
qui n'excedent pas 1,35 m x 1 m, trop petites
pour une piece d'habitation ou meme pour une
cage d'escalier, et l'absence de canalisations ne
permettent pas de voir dans cette construction
au sol de terre battue, tout ä fait vierge de materiel

archeologique, autre chose qu'une sorte
d'auvent destine ä proteger l'entree de la pluie
et des vents dominants du SW. La destination
de l'annexe principale est difficile ä preciser;
peut-etre s'agit-il d'une piece d'habitation reservee,

en raison du soin apporte ä sa construction,
ä un membre du personnel qui occupait un
rang relativement privilegie dans la hierarchie
de l'etablissement. Parmi le materiel trouve
dans le bätiment b huit monnaies ont ete mises
au jour, de Marc-Aurele ä Gratien (383), avec
une majorite appartenant au ive siecle; dans la
ceramique, toujours bien representee, il faut
remarquer, comme en 1971, des tessons tres
precoces; le plus ancien appartient ä une assiette
aretine du service I c, de forme Haltern 1, qui
remonte aux annees 12 ä 1 avant notre ere; des
fragments de cruches d'epoque augusteenne,

Figure 8. Bernex. En Saule. Villa romaine. Plan
partiel des communs: Secteur E et mur de
cloture. Ech.: 1:750.
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de la sigillee de Claude, des fragments de mortier
en terre claire, des pots ä cuire en terre grise,
un pied de marmite, une abondante vaisselle de
table ä enduit brillant du ine siecle ont ete
recoltes dans la seule et unique couche de
destruction; dans l'annexe nord-ouest une seule
monnaie, appartenant a Constant (350), a ete
mise au jour; l'annexe SW a ete pauvre en
decouvertes; ll faut remarquer trois tessons d'un
bol Drag 37 du potier ledosien Cinnamus (150-
195), un petit morceau d'enduit peint rouge
pompeien et un fragment de base de colonne en
calcaire jurassique, de style toscan-provincial,
trouve dans le materiau constituant le herisson
du sol de beton; aucune decouverte, malheu -

reusement, n'a ete faite au-dessous du sol, qui
aurait pu nous fournir une Chronologie relative.
Les donnees chronologiques que nous avons
avancees en 1971 sont toujours valables».
Certaines nuances seront discutees dans la
publication finale.

b) Secteur hors-les-murs. II n'y a pas eu la de
decouverte particulierement interessante. Par-
tant ä peu pres ä la perpendiculaire du mur de

cloture, dans le prolongement des parois
laterales nord des bätiments c et d du secteur E,

un mur a ete suivi sur 8 m; il est large de 1 m.
II y a eu dans ce secteur des bouleversements.
«De part et d'autre de ce mur, deux trous de

poteau, alignes parallelement a l'enceinte, ont
ete neanmoins mis au jour.» Le mieux conserve
avait un diametre de 0,30 m et une profondeur
de 0,40 m. On doit done imaginer une construction

faite surtout en bois, dont il est impossible de
dresser le plan. « Le materiel recolte dans ce
secteur est relativement abondant; parmi la
ceramique il faut signaler trois fragments de
terre sigillee ornee, appartenant probablement
au meme vase de forme Drag. 37, oeuvre du
potier Mercator (La Graufesenque, Domitien-
Trajan), ainsi que le premier fragment de sigillee
paleochretienne grise mise au jour dans les
fouilles d'une villa gallo-romaine en Suisse et
qui provient probablement d'un atelier secondare

encore inconnu (ve siecle). Les monnaies
s'echelonnent du ne au ve siecle, avec une imitation

barbare de Tetricus. Notons encore un
petit bracelet de bronze sans decor ».

M. D. Paunier a poursuivi activement l'ana-
lyse de la ceramique, dont la seconde etude
paraitra bientot.68 II a publie entre-temps un
document epigraph!que: Dedicace ä la foudre.
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La publication ayant ete faite dans le precedent
tome de Genava,69 nous ne ferons qu'en rappeler
l'essentiel. Dans notre derniere chronique 70

nous faisions etat de la decouverte, au cours des

fouilles de 1971, d'une hache en pierre polie de

type neolithique, qui gisait sur le sommet du
mur de fondation de la cloture, ä quelques
metres au nord-est de la porte; nous rappelions
les significations d'un tel objet pour les Romains,
soit comme outil de potier, soit comme source
de veneration (pierre de foudre, « ceraunie »).

Au moment oü nous finissions de rediger ce

rapport M. D. Paunier nous apportait un
fragment de plaque portant quelques-unes des lettres
d'une inscription; il avait ete trouve par M.
Ch. Rossi,71 ä quelque 3 m au nord-est de la
porte de la cloture. Or la restitution de cette
inscription par M. Paunier - div[m] / fvl[gvr] /

c[onditvm] (la foudre de Jupiter a ete enfouie) -
se rapporte a un rite du culte de la foudre en
tant que manifestant la puissance divine.
L'ensevelissement de la foudre a l'endroit oü
elle avait frappe pouvait se traduire entre
autre par l'enfouissement d'une hache polie ä

proximite, a moins que la decouverte d'une telle
hache ait ete l'occasion d'un tel rite, ou qu'une
« ceraunie » enterree ait protege de la foudre. La
coincidence de la proximite de la hache neolithique

et de l'inscription nous parait en tout cas
signifier une relation entre elles, et 1'etude de
M. D. Paunier projette une clarte nouvelle sur
les croyances et les pratiques magico-religieuses
des habitants de la campagne genevoise a l'epo-
que romaine.

6. Bernex. Creux ou Crest d'Anieres. Voir
ci-dessous, Aire-la-Ville.

7. Bernex. Challoux, hameau medieval disparu
(CNS 1300 Chancy, coord, approx. 492.300/
114.000, alt. 459 m). M. P. Bertrand,72 puis le
professeur L. Binz,73 traitant dans sa these
recemment parue des consequences de la depression

de la fin du Moyen Age (pestes, mauvaises
recoltes, disette, depopulation), ont fait etat de
la disparition dans les environs de Geneve, de
deux hameaux: Challoux (Bernex) et Sengy
(Avusy). L. Binz precise, pour le premier, qu'un
« acte de notaire nous apprend expressement que
ce hameau de neuf maisons en 1343 etait depeu-

ple en 1458 a cause des epidemies ». Les recher-
ches de P. Bertrand dans les actes des notaires
du couvent de Saint-Victor, dont dependait
Challoux, lui ont permis d'identifier quatre
patronymes dans ce hameau en 1430. Le lieu-dit
Challoux existe encore; le hameau medieval
devait occuper la legere eminence (culminant ä

459,4 m) qui domine la route de Chancy et le

nant du Merley ä 500 m au sud-est de la Petite-
Grave.

8. Bernex. Lully. Legende des cloches enfouies.
(CNS 1300 Chancy, coord, tres approx. 494.550-
650/113.350-450, alt. env. 415-413 m). En
automne 1971 commencerent des travaux de
terrassement en vue de la construction d'un
groupe d'immeubles au sud de la route venant
de Confignon et a l'ouest du chemin descendant
vers le pont sur l'Aire (ancien chemin du Glas).
Cela fit renaitre la legende selon laquelle en
1536, lors de la campagne des troupes bernoises
au secours de Geneve, les gens de Lully auraient
enterre les cloches de l'eglise 74 dans une fosse
tres profonde oü elles seraient restees. La presse
s'en est fait l'echo, nous obligeant, apres examen
attentif du terrain decape oü n'apparaissait pas
le moindre indice d'un puits ni d'une fosse, a
dementir cette croyance, malgre le desir qui
eüt ete le notre de voir les faits la confirmer.75

9. Bernex. Chevres. Propriete d'Aigues- Vertes.
Cimetiere antique. (CNS 1300 Chancy, coord,
approx. 495.650/117.460, alt. env. 388 m).
Averti en fevrier 1973 par M. W. Storl, etudiant
des Etats-Unis et aide-jardinier a Aigues-Vertes,
de la decouverte de squelettes a l'occasion d'un
terrassement destine a la construction d'une
serre, nous avons pu mettre au jour huit
sepultures.76

On est la a quelque 200 m au nord-ouest de la
maison la plus occidentale du hameau de ('hevres.
sur un replat limite a l'est par le chemin creux
et au nord par le talus boise dominant le Rhone.
Selon toute vraisemblance c'est le lieu dit
«Champ des Morts » oü B. Reber,77 avee son
imprecision habituelle, rapporte qu'a partir de
1870 on aurait trouve des tombes a dalles dont
deux pourraient figurer dans notre inventaire de
1973 (tombes 6 et 7, perturbees). Comme une
etude avec plan sera publiee plus tard. nous
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nous contentons de mentionner que quatre
sepultures etaient en pleine terre, orientees
NW-SE (tete au NW) et creusees dans le gravier
Le fond des tombes, d'apres le chef jardinier, qui
avait fait enlever une couche de terre de quelque
0,50 m d'epaisseur, devait se trouver a environ
0,90 m.

Tous les squelettes trouves en place etaient
allonges sur le dos. Tombes 1 et 4. Presque
entierement detruites avant notre arrivee (il y
avait du reste quelques os provenant d'autres
sepultures detruites). Tombe 2. Squelette (feminin)

en tres mauvais etat, le crane est desagrege.
Aucun mobilier. Tombe 3. Meme etat. Squelette
d'adolescent. Dans la region abdominale, a
l'angle superieur gauche du sacrum, il y avait
une boucle de ceinture en fer avec son ardillon
Oriente vers la gauche; il s'agit d'un type tres
simple a faible signification chronologique.

Les autres sepultures, situees ä quelque 1 m,
sont faites en dalles de molasse et en pierre verte.
Tombe 5. A l'origine les dalles devaient etre
cimentees par un mortier ä la chaux a fin
tuileau. II y avait un squelette en place et les
restes d'un second. Aucun objet. Tombe 6. La
presence d'un tesson de poterie moderne dans
la sepulture prouve que celle-ci a subi un rema-
niement recent (au xixe siecle?) qui explique-
rait l'absence de la dalle de couverture. Un
squelette en place et des ossements d'une
inhumation precedente accumules au pied. Aucun
objet. Tombe 7. Pour economiser l'une des
dalles laterales nord, cette sepulture avait ete
construite contre la tombe 6. La dalle de
couverture effondree et le bouleversement des
ossements montrent qu'il y a eu saccage. Tombe 8.

Enfant, squelette perturbe. Des dalles de
molasse du sarcophage seules subsistaient, une
partie d'une des laterales et Celles du fond. Pas
de mobilier.

La datation de ces sepultures n'est pas chose

facile. On peut penser a l'epoque romaine
tardive et au haut Moyen Age. B. Reber, qui n'a
fait lui-meme que des sondages infructueux,
rapporte que lors des fouilles du dernier tiers
du xixe siecle, on aurait mis au jour des tombes ä

dalles oü les squelettes etaient bien conserves,
et que l'une de ces sepultures, tres large, aurait
contenu quatre corps — deux adultes et deux
enfants ainsi qu'un « flacon carre, entier, en

verre bleuätre», alors que dans d'autres on
aurait recueilli de la «poterie rouge vernie»
(pp. 182-183). II n'a pu voir aucun de ces objets
Dans ce cas, comme trop souvent, des fouilles
attentives n'aboutissent qu'a des resultats
decevants alors que des decouvertes fortuites
revelent des faits et des objets interessants dont
il ne reste quasi rien de scientifiquement utili-
sable. II est quand meme utile d'avoir pu loca-
liser une partie de ce qui a probablement ete
un assez grand cimetiere.

10. Aire-la-Ville. Creux ou Crest d'Anieres.
(CNS 1300 Chancy, coord, approx. autour de
493.000/115.800, alt. env. 405 m). La litterature
archeologique mentionne la decouverte en ce
lieu-dit (indique sur la commune de Bernex) d'un
grand cimetiere de l'epoque romaine et du haut
Moyen Age, mais sans donner de precision topo-
graphique süffisante.78 M. P. Bertrand a attire
notre attention sur le fait qu'en realite il s'agit
du lieu-dit Sanieres (selon la CNS) ou Aux
Chanieres (selon plan d'ensemble au 1 : 2500).

11. Cartigny. Emplacement probable d'une
villa romaine. (CNS 1300 Chancy, coord, approx.
490.200-700/114.550-700, alt. moy. 430 m).
M. P. Bertrand 79 a emis l'hypothese que le
village - du type « en huit » - est etabli sur
1'emplacement d'une grande villa romaine, dont le
quartier du temple occuperait «la region de la
residence romaine, puis du seigneur; la carte
de 1710 l'atteste, eile marque de ce cöte (au-
dessus du nant des Crües) un ancien chemin
appele «tre la villa ». On le voit, son idee se

fonde sur des arguments puises dans l'organisa-
tion ancienne du village et dans la toponymie.
Jusqu'ici l'archeologie n'a pas confirme l'exis-
tence de murs de fondation romains dans la
localite. Nos sondages rapides dans le temple,
en automne 1966,80 n'ont pas ete pousses assez

en profondeur pour que nous puissions dire
s'il y avait des murs romains. Mais il y a de

grandes chances pour que l'hypothese de M. P.
Bertrand soit proche de la verite. L'existence
d'un cimetiere, dont plusieurs tombes ont ete
decouvertes depuis le siecle dernier mais surtout
en 1919 81 et en 1923 82, de part et d'autre de la
route d'Aire-la-Ville, entre 600 m et 1300 m
du centre du village, est dejä un indice de poids.
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Souhaitons que les habitants de Cartigny nous
signalent d'eventuels vestiges qui pourraient
apparaitre lors de travaux dans leur jardin ou
sous leur maison Ce n'est qu'ä ce prix, en addi-
tionnant des observations de detail, qu'on
pourra connaitre la realite et l'aspeet de cette
hypothetique villa

12 Avusy Sezegnm 8m le Moulin Cimetiere

antique (CNS 1300 Chancy, coord approx
490 425 500/111 150 200, alt env 440 m) A
deux reprises L Blondel avait Signale la decou-

verte, au dessus du moulin de Veigy et du vallon
de la Laire, de sepultures qu'il avait datees de
«la fin de l'epoque romaine ou post-romame »83

Or, au debut de novembre 1972, nous fumes
informes par Mlle Louise Pernoud (Viry, Hte
Savoie), eile meine avertie par M Pans, marai-
cher ä Veigy (Virv),84 que l'exploitation de la
graviere entre la loute de Soral ä Sezegnin et le

moulin avait detruit des tombes en dalles de
molasse et en tuiles Nous nous sommes lmme-
diatement rendus sur place avec M Ch Bonnet,
Mlle Pernoud, M Pans et son fils C'est en enle-
vant au trax la terre vegetale pour preparer
l'avance de la machine que sont apparues des
tombes en dalles de molasse, qui ont beaucoup
souffert de cette operation brutale. M. Paris
avait un peu degage l'une d'elles, que nous
avons fouillee sommairement mais pas entiere-
ment Apres entente avec le propnetaire de la
graviere, M R Veit (Sable S A ),85 nous avons
decide d'entreprendre des fouilles aussi systema-
tiques que possible vu le temps disponible. Pla-
cees sous la direction de M Ch Bonnet, avec la
collaboration de Mlle Beatrice Privati, chef de

chantier, et d'une equipe de dessmateurs et de

fouilleurs, elles commencerent en juin 1973 pour
durer jusqu'en novembre86 Tres vite ll fut
evident qu'on se trouvait en presence d'une vaste

Figure 10 A\ uz} Se/egnin Sur le Moulin. Vue aerienne (par helicoptere) de la partie du cimetiere anti
(pie, automne 1973 (photo J B Sevette)
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necropole, puisque cette premiere campagne
mit au jour cent cinquante sepultures de divers
types: tombes en dalles de molasse, en pleine
terre, ä entourage de cailloux, en caisson de
bois (a en croire le residu cendreux qui noircit
les parois de la fosse), etc. L'orientation est tres
generalement est-ouest. Les squelettes sont,
sauf de rares exceptions, dans un tres pitoyable
etat. Iis sont toujours sur le dos, en position
allongee. II y a plusieurs cas de caisson de reduction,

ou de remaniement d'un squelette pour
installer un nouveau cadavre (figure 10).

II n'y a que rarement du mobilier funeraire.
Pourtant on a observe en place plusieurs bou-
cles de ceinture du type le plus simple, des
boucles et languettes de lanieres de chaussure.
La ceramique n'est que tres peu representee, par
des fragments.

La datation de ces sepultures n'est pas facile.
Cependant les indices recueillis pendant cette
premiere campagne amenent a penser que les
tombes ä dalles pourraient etre du Bas-Empire
ainsi que de l'epoque dite « burgonde ». Si cela
se confirmait, cela obligerait a revoir complete-
ment 1'attribution chronologique de la plupart
des cimetieres de la region genevoise. Nous n'en
disons pas plus sur le cimetiere de Sezegnin
puisque les fouilles ont repris en juin 1974 et
qu'il faut attendre plus de renseignements pour
avoir une vue d'ensemble.87 On peut se deman-
der ä quelle agglomeration correspondait cet
important cimetiere. Rien ne permet de repondre
ä cette question dans l'etat actuel de nos con-
naissances. Peut-etre les photographies aerien-
nes reveleront-elles la presence de vestiges
d'habitations; ä moins que le village de Sezegnin
ne soit construit sur l'emplacement d'une
agglomeration antique.

IS. Avusy. Sengy, hameau medieval disparu.
Nous avons, ä propos de Challoux (Bernex),
mentionne ce que le professeur L. Binz dit, dans

son ouvrage sur le diocese de Geneve au Moyen
Age,88 de la disparition de hameaux a cause de la
grande depression economique et demographi-
que. Le hameau de Sengy « disparait des terriers
du couvent de Saint-Victor entre 1343 et le
milieu du xve siecle ». D'apres l'auteur, «l'emplacement

de ce hameau de sept maisons en 1343

doit etre eherche entre Sezegnin et Avusy». Rien
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ne subsiste du nom de Sengy sur les cartes
actuelles. On pourrait imaginer que ce hameau
se situait soit sur la legere elevation au centre
du Creux du Loup, soit sur celle, moins nette du
lieu dit Borda, a moins qu'il ait ete plus proche
de Sezegnin, sur le promontoire des Plantees.89

14. Chancy. Villa romaine (CNS 1300 Chancy,
coord, env. 486.530-560/111.980-112.040, alt.
359 m). Le 19 fevrier 1972, nous avons ete
averti par M. R. Lappert, architecte, que lors
de terrassements effectues en vue de la
construction d'une villa sur la parcelle 2719 apparte-
nant a M. Ed. Forestier, sise au nord-ouest de la
grande place herbeuse jouxtant le temple et
l'ancienne ecole, la pelle mecanique avait fait
apparaitre des murs et des debris romains. Lors
de notre visite sur place, le meme jour, nous ne
pümes que constater l'etendue des degäts. A part
un segment de mur encore visible, il ne restait
que de nombreux debris enleves avec la terre,
qu'on avait en grande partie deposee le long de
la route de Valleiry90: nombreux fragments de
tegulae, gros morceaux de mortier a chaux avec
tuile pilee, fragments de plinthes en calcaire,
plaque de marbre rouge, rares tessons.

Comme il ressortait de cet examen qu'on
etait certainement en presence des restes d'une
villa rustica de bonne qualite, et comme il etait
prevu de construire sur la parcelle voisine (2533)
une nouvelle ecole, nous avons confie ä M. D.
Paunier le soin de faire des sondages rapides ä

l'emplacement de celle-ci pour voir si de nou-
veaux murs apparaissaient. Nous extrayons du
rapport de M. Paunier les lignes suivantes:
« Le jeudi 13 avril, trois tranchees paralleles,
orientees E-W distantes de 20 m et longues de
50 m environ, furent tracees de maniere ä

couvrir toute la surface du terrain touche
par la construction et recouper avec un angle
favorable d'eventuelles fondations de murs
antiques. Le samedi 15 avril, les tranchees furent
ouvertes jusqu'ä une profondeur moyenne de
1 m ä l'aide d'une pelle mecanique munie d'une
benne de 0,60 m de largeur. Les trois tranchees
se revelerent totalement vierges: pas le moindre
tesson, pas la moindre tegula, si ce n'est de rares
et minuscules fragments. Les travaux pour la
construction de l'ecole pouvaient commencer avec
la conscience tranquille des archeologues... ».91



II resulte de ces constatations que l'ensemble
des murs de fondation representant, selon toute
vraisemblance, une villa romaine, s'etend a
cheval sur la route cantonale. Cela n'est pas
contredit par les observations faites naguere et
autrefois. En 1930, lors de l'elargissement du
chemin de la Ruette (La Rue ou la Ruaz).
L. Blondel92 a repere dans le talus ä 1'angle fait
par ce chemin avec la route cantonale un mur
romain parallele a cette derniere et qui semble

encore visible actuellement. En 1900, B. Reber
signalait que « dans le jardin de M. Bouvier,
a cote de la mairie, on a rencontre une construction

tres ancienne ». II insiste sur la solidite des

murs, cimentes au mortier ä tuileaux piles, et
ajoute que « l'emplacement etait presque totale-
ment recouvert de grandes tuiles carrees..., de

poteries et d'autres debris».93 M. Ed. Forestier
a rapporte aM. D, Paunier que dans la cave de

sa maison, sise en bordure nord de la route
cantonale en face du chemin de la Ruette, il aurait
repere un vieux mur parallele a la route.94

On peut ajouter que l'eglise medievale, demo-
lie en 1845, se trouvait ä l'angle nord-ouest de la
place et qu'on peut esperer que ses fondations
subsistent encore sous l'immeuble existant.95
Or on sait avec quelle constance les anciennes
eglises sont liees ä des ruines romaines. II est
probable que la partie la plus septentrionale de
la villa rustica de Chancy a disparu, detruite par
l'erosion du Rhone qui a attaque le talus de la
terrasse. Le bas de celui-ci etait, il y a quelques
annees, occupe par une couche de deblais riche
en debris de l'epoque romaine.96

15. Chancy. Passeiry. Tombes antiques. (CNS
1300 Chancy, coord, approx. 488.270 - 310/
113.100, alt. moy. 415 m). Averti par M. J.
Raymondon nous nous sommes rendus avec M.
Paunier, le 9 decembre 1972, sur le terrain de

vignes situe a env. 270 m du hameau de Passeiry
en direction WNW, et a quelque 230 m du mas
d'Epagny. Les travaux de defoncement effectues
a la machine avaient fait remonter en surface
le gravier sous-jacent ä 1'humus et des dalles en
molasse ainsi que les debris de squelettes pro-
venant des tombes qui devaient s'y trouver.
II ne pouvait etre question de proceder la a des
fouilles. II faut done se contenter de mentionner
l'existence de ce cimetiere sur le replat du pla¬

teau et sur la pente orientee au sud-ouest. Ces

sepultures, qui devaient etre semblables aux
tombes ä dalles de molasse fouillees dans le vaste
cimetiere de Sezegnin (situe ä 2 km 800 au
sud-est),97 doivent remonter au ve siecle pour
continuer au cours du haut Moyen Age. II est
probable que e'est a ce cimetiere que devait
appartenir la tombe decouverte en decembre
1909 et signalee dans le Courrier de Geneve du
Ier decembre 1909.98 Nous reproduisons cette
mention a la fois utile et decevante.« Une impor-
tante decouverte vient d'etre faite ä Passeyry
{sic), pres de Chancy, dans la propriete de M.
Dunant. Des ouvriers qui etaient occupes ä

defoncer un terrain pour la plantation d'une
vigne, mirent a decouvert un tombeau. lis bri-
serent le couvercle et apergurent des squelettes
admirablement conserves ainsi que plusieurs
objets tres interessants. lis continuerent leurs
fouilles et mirent au jour d'autres tombeaux.
D'apres son orientation, de l'est ä l'ouest, on
croit qu'il s'agit d'un cimetiere merovingien. Les
tombeaux se trouvent ä une profondeur d'envi-
ron un metre cinquante a deux metres. Des
objets trouves dans ces tombes ont ete remis au
regent de Chancy et a M. J. Jaillet, marchand
de tableaux, rue de l'Hötel-de-Ville, 11, oil
ils sont visibles. M. Piguet-Fages, conseiller
administrate, a charge M. Cartier de s'occuper
de cette decouverte.»99

II est tres regrettable que les objets du mobilier
funeraire de cette tombe n'aient pas abouti au
musee et que le journaliste n'ait pas ete plus
explicite ä ce sujet.

On sait que Passeiry est aussi connu par la
decouverte en 1849 d'une sepulture de La Tene;
malheureusement on n'en connait pas la position

topographique.100

D. Hors du canton

1. Ain (arr. de Gex, canton de Ferney-Voltaire)
a) Thoiry. Les Terrettes. Cimetiere du haut

Moyen Age (CNS 1300 Chancy, coord, approx.
499.600/121.900, alt. env. 445 m). Depuis 1968
le professeur Ch.-A. Baud, de la Faculte de
Medecine de Geneve, habitant Ferney-Voltaire,
fouille avec une equipe d'etudiants un vaste
cimetiere du haut Moyen Age, sur un terrain que
detruit rapidement une entreprise d'exploitation
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du gravier, a 1 km de la frontiere et ä 400 m au
nord de la route nationale 84 c. II y a decouvert
jusqu'a present cent trente sepultures (tombes
ä dalles ou en pleine terre, celles-ci parfois avec
les restes d'un coffrage en bois carbonise).
II y a recueilli du materiel interessant (boucles
de ceintures, plaque-boucle ajouree d'un type
rare, agrafe a double crochet, bagues, etc.)
mais la ceramique est totalement absente. II
pense pouvoir dater - a titre provisoire - ce
cimetiere autour du vne siecle ap. J.-C.101

Les squelettes ont dejä fait l'objet d'une
etude odontologique.102

b) Saint-Genis. Lieu-dit Sous-les-Vignes.
Sepulture du haut Moyen Age. (CNS 1300 Chancy,
coord. 490.350/121.630, alt. env. 435 m). En
1972 l'elargissement du chemin qui devait mener
de Saint-Genis ä la station d'epuration des eaux
sur le Lion (affluent de l'Allondon) ä 750 m au
SSW de la localite et a 600 m de la frontiere, a mis
au jour une tombe en dalles de molasse avec
couverture de meme, dont le squelette a ete
detruit presque entierement. Le mobilier fune-
raire consistait en une grande chaine-gourmette
en bronze d'oü pendent trois cles; il s'agit du
cas le plus meridional de ce type d'ornement,
qui est caracteristique des Francs et se limite
au Nord de la France et ä l'Allemagne
occidental. II date vraisemblablement du viie
siecle.103

c) Prevessin (CNS 1280 Gex, coord. 495.300/
123.980, alt. 455 m). A l'occasion de travaux de
restauration dans cette eglise, des sondages ont
mis en evidence des fondations anciennes. M.
Ch. Bonnet, sollicite par les maires des communes

de Prevessin et Moens ainsi que par M.
J.-P. Jouve, architecte en chef des monuments
historiques, s'est rendu sur place avec M. G.
Deuber pour en effectuer une analyse rapide
(compte tenu de l'avancement des travaux).
II a identifie une eglise carolingienne ainsi que
des substructions plus anciennes, non determi-
nables. Au xie siecle la partie occidentale du
bätiment a ete completement transformee, et
on reconnait les fondations d'une abside semi-
circulaire precedee d'une travee de choeur

quadrangulaire. A la fin du xme siecle ou au
debut du xive siecle le choeur a de nouveau ete
modifie; de plan rectangulaire, il est voüte
d'ogive.104 Ces constatations sont d'une grande

utilite pour la comprehension des monuments
homologues dans le canton de Geneve.
2. Haute-Savoie

a) L'occupation prehistorique du Saleve. A
l'occasion de l'assemblee de la Societe suisse de
prehistoire et d'archeologie (23-25 juin 1973) et
des excursions qui y etaient prevues, le bulletin
de cette societe, Helvetia Archaeologica, a
publie un article de M. A. Gallay, professeur
assistant, traitant entre autres du Saleve ä

l'epoque preromaine;105 il a, a cette occasion,
fait un rapide inventaire des materiaux conserves

au Musee d'art et d'histoire, ce qui lui a
permis d'apporter des elements nouveaux a nos
connaissances. On y voit que, a part l'occupation
magdalenienne106 et une faible frequentation
neolithique au pied de la montagne, c'est ä l'äge
du Bronze moyen que les hommes colonisent
le Saleve et surtout ses grottes. II continue a en
etre de meme au Bronze final (Hallstatt A et
B). Par contre on constate, la comme dans la
region de Geneve, l'absence de tout indice de vie
a l'epoque hallstattienne.107 Ce n'est guere qu'a
partir de l'epoque de La Tene finale que le
Saleve sera de nouveau frequente, surtout le
sommet, ä cause de l'exploitation des roches
siderolithiques greseuses pour la siderurgie.
Quant au sommet du Petit-Saleve (« Camp des

Allobroges ») il a livre des materiaux a partir
du Bronze ancien jusqu'a la fin de La Tene.108

b) Localisation inconnue. M. Edmond Che-

valley de Geneve, a publie109 une partie des mon-
naies medievales composant un ensemble d'envi-
ron soixante-dix, qui aurait ete decouvert « dans
le departement de la Haute-Savoie, proche de la
frontiere suisse », et qu'un marchand genevois
aurait disperse des novembre 1971. II s'agit de
deniers d'argent de Conrad, öveque de Geneve

apres 1019. Ces pieces sont issues de plusieurs
coins. Souhaitons que l'appel de M. Chevalley
aux autres acheteurs lui permette de prendre
connaissance d'un plus grand nombre de ces

monnaies, et surtout qu'il lui sera possible
d'apprendre le lieu et les circonstances de cette
interessante trouvaille. Elle est ä rapprocher de

celle du Pas-de-l'Echelle (Etrembieres, Haute-
Savoie), publiee par A. Lade en 1892, et qui
comportait, parmi quelque 1200 pieces, plus de

1000 deniers de l'Eveche de Geneve, et datant
des environs de 1150.110
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Notes

1 Nous tenons a exprimer une fois de plus ä M.
Ch. Bonnet, au debut de cette chronique, notre
reconnaissance la plus vive pour le travail qu'il
effectue avec une passion qui s'allie avec bonheur
ä la methode la plus stricte.
2 Adresse: Bureau cantonal d'archeologie. «Le
Saugey », 1242 Satigny. tel. 53 16 34.
3 MM. J. Pally, secretaire general du Departement
et A. Harmann, directeur de l'amenagement du
canton, ainsi que leurs collaborateurs, ont droit
aussi ä nos remerciements, tout comme M. J.-P.
Dom, architecte, vice-president de la Commission
des monuments et des sites et tous les membres de
celle-ci. Remercions aussi nos collaborateurs habi-
tuels ou occasionnels: Mmes F. Plojoux et T.
Stengelin, MM. G. Deuber et D. Burnand, dessi-
nateurs; Mlles F. Hug et B. Privati, dessinatrices,
et chefs de chantier: M. J.-B. Sevette, photogra-
phe; M. D. Paunier, doyen de la section classique
du College Rousseau et archeologue, auquel nous
confions les recherches relatives a l'epoque romaine,
ainsi que nos collaborateurs du Departement
d'anthropologie de l'Universite, Mlle H. Kaufmann,
chef de travaux et chargee de cours, Mmes C. de
Haller et J. Wanner, secretaires; Mlle H. Doebeli
et L. Chaix, assistants; G. Widmer et J. Elia,
preparateurs. Enfin, nous redisons notre gratitude
k M. J.-P. Wisard, geometre au Cadastre qui, avec
l'approbation de son directeur, effectue a chaque
occasion les reperages de base et les releves neces-
saires.
4 Nous avons publie dans notre Chronique 1970-
1971, dans Genava, n.s., t. xx, 1972, p. 125, fig. 16,
une Photographie demonstrative (plan du «chateau

» de la Pesse, Lully, Bernex).
5 Nos deux collaborateurs ont donne un apergu
de leurs premiers resultats dans: d. paunier et
r. itie. Quelques essais recents de Photographie
aerienne dans le canton de Geneve, dans Archeologia,
Document Archeologie aerienne, 1973/1, pp. 28-31
(illustrations en noir et en couleurs).
6 Rappel: nous situons les endroits en question
par les coordonnees de la Carte nationale suisse
(cns) au 1:25 000, et par l'altitude au sol. - Abre-
viations: assp Annuaire de la Societe suisse de
Prehistoire (et d'Archeologie, depuis 1968). —

l. blondel. Geneve, 1946 Le developpement
urhain de Geneve ä travers les siecles. (Cahiers de
Prehistoire et d'Archeologie, 3). Geneve-Nyon
1946. — Chronique 1964 — Chronique des decouver-
tes archeologiques dans le canton de Geneve en 1964,
dans Genava. — ha — Helvetia Archaeologica,
Bale. — ias Indicateur d?Antiquites suisses —

Anzeiger Schweizerischer Altertümer, Zurich. -
mdg Memoires de la Soc. d'Hist. et d'Archeol. de
Geneve. - r. montandon, Geneve, 1922 Geneve,
des origines aux invasions barbares, 1922.
7 CNS 1301 Geneve.

8 Nous remercions de leur comprehension la
SEFTI, proprietaire de la parcelle et leurs archi-
tectes, MM. P. Fischer et J. Hildebrand. Nous
savons gre a M. G. Torrente, contremaitre du chantier,

de l'excellent accueil qu'il nous a toujours
reserve; bien plus, en l'absence des archeologues il
a recolte prudemment pour nous le materiel, tout
en faisant d'utiles observations. Nous ne pensons
pas que notre intervention ait retarde de plus
d'une semaine les travaux de terrassement, alors
qu'une fouille normale, dans ce terrain tres com-
plexe, aurait dure une annee.
9 L. blondel, Le developpement urbain de Geneve
ä travers les siecles, Geneve, 1946, fig. 22, p. 57.
10 Tribune de Geneve, 1-2 juillet 1972.
11 l. blondel, Chronique 1951 et 1952, dans Genava,
n.s., t. i, 1953, pp. 69-72.
12 n. lambogliA, Per una classificazione preliminare
della cerarnica campana. Atti del i° Congress o
internaz. di Studi liguri, Bordighera 1950. Istituto
internazionale di Studi liguri, Bordighera, 1952,
p. 140.
13 l. blondel, Les premiers vases d'importation
romaine ä Geneve, dans Chronique 1938, dans
Genava, t. xvn, 1939, pp. 39-41.
14 l. blondel, Geneve, 1946, p. 57, fig. 2.
15 L. blondel, Chronique 1960-1961, dans Genava
n.s., t. ix, 1961, p. 22. Nous remercions M. A.
Hubert, du Service du Vieux-Geneve, d'avoir
attire notre attention sur cette decouverte.
16 Nous remercions M. A. Duckert de son information.

17 l. blondel, Chronique 1958-1959, dans Genava,
n.s., t. viii, 1960, p. 56.
18 l. blondel, Chronique 1960-1961, dans Genava,
n.s., t. ix, 1961, p. 25.
19 m.-r. sauter, Chronique 1970-1971, dans Genava,
n.s., t. xx, 1972, pp. 92-95.
20 ch. bonnet, Geneve medievale. Les anciennes
eglises de la Madeleine, dans HA, 1973-14, pp. 37,
39-40; Geneve, capitale burgonde, dans Archeologia,
n° 66, janvier 1974, pp. 12-17. — h.-r. sennhauser,
Ueglise primitive et le haut Moyen Age en Suisse,
ibid., pp. 18-33 (Geneve, p. 20).
21 Au moment ou nous redigeons ces lignes (juillet
1974), la derniere campagne de fouilles s'est ter-
minee. Elle a permis d'etablir une sequence tres
serree des premieres manifestations funeraires et
architecturales, du Bas-Empire au vie siecle, la
structure la plus remarquable en est ce que Ch.
Bonnet interprete comme une memoria, au sud de
l'abside de la plus petite eglise.
22II ne saurait etre question de rappeler tous les
articles qui ont paru dans les journaux genevois
au sujet de la demolition de la maison Caille et des
problemes de la place du Molard. Contentons-nous
d'en signaler quelques uns, oü s'expriment des
opinions diverses, ch. vellas, Ne touchez pas au
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Molard, demande le Groupement de defense de la
place, dans Tribune de Geneve, 29 janvier 1971.
A. beerli, Qui voudrait voir mourir le Molard?
Journal de Geneve, 17 fevrier 1971, p. 22. - L'opi-
nion des promoteurs et de l'architecte, ainsi que
diverses informations, dans le meme quotidien,
21 mars 1972, p. 10. - a. corboz, Du Molard ä la
Corraterie, ou Vevidence de notre provincialisme,
dans Journal de Geneve, Samedi Litteraire, 29 juillet
1972.
23 E. barde, En marge de Vhistoire. Quartiers nou-
veaux, vieux souvenirs. Geneve, 1937, pp. 9-10. -
Pour l'histoire de l'höpital: m. naville, Höpital
Butini, cent ans d'activite medicale, 1859-1969
(preface de Mme R. Boissier). Geneve, 1963, 93 pp.
24 l. blondel, Le cimetiere de Plainpalais. [Geneve,
1959], p. 7: « un petit mur de traverse, destine a
diviser le carre consacre aux enfants en deux carres
longs, sera construit sur l'emplacement dont il
s'agit» (celui ou la tradition place la sepulture de
Jean Calvin). Voir le plan au 1:1000 etabli par
L. Blondel; la sepulture d'enfant se situerait dans
la prolongation de la limite entre les secteurs G et
H.
25 y. mottier, Les Pierres du Niton, note sur quelques

objets prehistoriques, dans Musees de Geneve,
14, n.s., 140, nov.-dec. 1973, pp. 22-26.
26 b. reber, Zwei Bronzemesser von Mellingen und
Genf, dans Indicateur d'Antiquite suisses, 4 (1880-
1883), 15, 2, 1882, pp. 262-264; Quelques remarques
ä propos des Pierres ä Nyton, ä Geneve, et des objets
en bronze, trouves ä leur emplacement, dans Bull, de
la Soc. prehistorique frangaise, 12, 1915, pp. 318-331.
27 La litterature sur ce sujet est abondante. Con-
tentons-nous de citer quelques publications. L'inter-
pretation la plus radicale (exclusion absolue de la
possibility d'habitations sur pilotis sur l'eau) est
exposee d'une maniere quelque peu dogmatique
dans o. paret, Le mythe des stations lacustres et les
problemes de la construction neolithique (trad. A.
Pougetoux). Paris, 1958; de maniere plus scienti-
fique dans: e. vogt, pfahlbaustudien dans
Das Pfahlbauproblem. Monographien zur Ur-und
Frühgeschichte der Schweiz, Bd., 11, Bäle 1955, pp.
117-219. Nous avons discute certains arguments:
M.-R. sapter, Quelques reflexions ä propos du
Probleme des palafittes, dans Genava, n.s., t. vii, 1959,

pp. 35-56 (k la p. 50, dans le tableau et p. 52, sous
Versoix, il faut corriger les cotes d'altitude de
363-364 en 367-368 m; voir Genava, n.s., 12, 1964,

p. 6, n. 4); et, d'une fa9on plus generale, le chapitre
Les premiers millenaires dans Histoire de Geneve,
Toulouse et Lausanne, ä paraitre (1974).
28 l. blondel et a. le royer, Releves des stations
lacustres de Geneve, dans Genava, t. i, 1923, pp.
88-112.
29 ch. bonnet, Geneve, capitale burgonde, dans
Archeologia, n° 66, janvier 1974, pp. 12-17 (St-Ger-
vais, p. 17).
30 M.-R. sauter, Chronique 1964, dans Genava,

n.s., t. xiii, 1965, pp. 8-11.

31 Tribune de Geneve, 20 decembre 1972, p. 13. -
Journal de Geneve, 21 decembre 1972, p. 10. -
e. barde, Anciennes maisons de campagne gene-
voises, 1937, p. 76.
32 M.-R. sauter, Chronique 1970-1971, dans Genava,
n.s., t. xx, 1972, p. 102.
Notre reconnaissance va au responsable de cette
entreprise pleine d'embüches, M. A. Galeras,
architecte, membre de la Commission des monuments

et des sites, et 4 ses collaborateurs; ä la
maison Cuenod S.A. qui en a confie la realisation
k d'excellents techniciens, dont MM. Mouchet,
et Romei, contremaitre; au Service des pares de la
Ville de Geneve qui, sous l'impulsion de son
directeur, M. Charles Babel, membre de la
Commission des monuments et des sites, et grace entre
autres aux arbres donnes genereusement par
l'AGRAM, a realise un site attirant, a M. CI.
Lapaire, directeur du Musee d'art et d'histoire,
qui a mis a disposition un de ses collaborateurs
pour l'installation du petit musee. M. Ch. Bonnet
et nous-memes avons eu un constant contact avec
tous ceux qui ont ainsi participe k la reussite de
cette entreprise exceptionnelle. Nous aurons a
evoquer dans notre prochaine chronique l'inaugu-
ration de ce site, qui a eu lieu le 7 mai 1974.
33 La cle de ce local peut etre demandee a l'archeo-
logue cantonal soussigne ou ä M. Ch. Bonnet,
archeologue cantonal adjoint (v.p. 383, n. 2). —

Signaions qu'en nettoyant l'encadrement de la
porte la date que portait le claveau (1572) a ete
effacee par erreur et qu'elle a ete regravee de
maniere plus profonde que la date originelle. Sur cette
date, voir p. bertrand, dans Tribune de Geneve,
25 octobre 1973, p. 16.
34 r. montandon, Geneve, 1922, p. 181, n° 278.

- d. viollier, Die Moor-und Seesiedelungen in der
Westschweiz, XII Lac Leman, dans Pfahlbauten,
12. Bericht. Mitteil. d. Antiquarischen Gesellschaft
Zürich, Bd. xxx, Heft 7, 1930, p. 51.
35 Nous remercions M. R. Beck de son information
et de son don.
36 G. fatio, Celigny commune genevoise et enclave en
Pays de Vaud. Celigny, 1949, plans, pp. 43, 45 et
304.
37 Certes on a parle d'un tumulus k Troinex. Nous
pensons qu'il s'agit plutot d'un monticule naturel,
porteur d'un bloc erratique — la Pierre aux Dames —

sculpte k l'epoque romaine et au haut duquel se
trouvaient des sepultures sans mobilier, indatables.
r. montandon, Geneve, 1922, p. 81 et 179, n° 255
(bibliographie). - l. blondel, Ifensemble megali-
thique de la Pierre aux Dames ä Troinex, dans
Genava, t. xxi, 1943, pp. 57-79. Nous esperons
pouvoir revenir plus systematiquement sur ce
probleme. - En outre on aurait detruit un tumulus
contenant plusieurs sepultures dans la propriete
de Bude (Geneve, Petit-Saconnex), mais on ne
sait rien sur lui. l. blondel, Chronique 1958-1959,
dans Genava, n.s. t. viii, 1960, p. 45. - Par ailleurs,
dans le Pays de Gex il y aurait eu un tumulus (de-
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truit vers 1820-1830) k Pouilly (Saint-Genis, Ain),
done 4 proximite immediate de la frontiere.
b. rebeb, Recherches archeologiques dans le territoire
deVancienEvechede Geneve,dansMDG, t.xxin, 1888-
1894, p. 318. C'est sans raison qu'il le date de l'äge
du Fer. - r. montandon, Geneve, 1922, p. 177,
n° 288 (sur sa carte il l'attribue sans plus de fonde-
ment a l'epoque de Hallstatt).
38 Realisees dans le cadre des travaux de sauvegarde
de l'archeologie cantonale ces fouilles ont beneficie
aussi de l'apport financier et technique du Departement

d'anthropologie de l'Universite. Nous remer-
cions tous ceux qui ont contribue a la decouverte
du tumulus ainsi qu'a autoriser et a faciliter les
recherches. C'est le cas des autorites de la commune
de Versoix - dont le Conseil municipal effectua une
visite du chantier -, de M. E. Matthey, inspecteur
cantonal du Service des forets, chasse et peche,
et de M. M. Jacot, garde forestier, du professeur
M. Golay, qui non seulement attira notre attention
sur le site, mais qui offrit un soutien logistique
apprecie ä l'equipe des fouilleurs (cafeteria et
local de depot ä l'Observatoire), et de ses collabo-
rateurs.
39 Au moment d'ecrire ces lignes (20 juillet 1974)
les fouilles ont largement attaque le tumulus, mon-
trant que celui-ci a une organisation homogene et
bien conservee. Un foyer a pu etre localise. Toute-
fois, les objets (tessons, silex atypiques) continuent
ä etre rares et mal datables. Souhaitons que le
centre du monument, encore intact, revelera au
moins des elements datables.
40 l. blondel, Le retranchement de Mariamont sur
Versoix, dans Genava, t. xxi, 1943, pp. 80-90;
complement dans Chronique 1943, dans Genava, t.
xxii, 1944, p. 26. - m.-r. SAUTER, Le retranchement
de Mariamont (Versoix), dans HA, 4/1973-14,
pp. 42-43.
41 M. A. Brand a bien voulu se dessaisir de ces
objets, ce dont nous le remercions.
42 Rapport de M. D. Paunier, 1974, comme pour les
extraits suivants.
43 L'orthographe Courtille figure sur le Plan d'en-
semble au 1:2500, feuille 5, Dardagny.
44 B. blondel, Un prieure inconnu: le temple de
Malval, dans Genava, n.s., t. xii, 1964, pp. 107-121
(fig. 9, p. 120).
45 ch. bonnet, L'eglise Saint-Georges et Vancien
bourg d'Hermance, dans Genava, n.s., 21, 1973,
pp. 5-107; Le bourg d"Hermance et son eglise, dans
HA, 4/1973-14, pp. 44-47.
46 Coord. 508.000/128.480, alt. 383 m.
47II n'a pas ete trouve trace d'un sanctuaire en
bois, alors qu'une bulle de 1247 donne l'autorisa-
tion a Aimon de Faucigny d'en construire une 4
Hermance.
48 m.-r. sauter, Chronique 1968 et 1969, dans
Genava, n.s., t. xvin/1 1970, pp. 22-26; Chronique
1970-1971, dans Genava, n.s., t. xix, 1972, pp.
111-113.

49 Selon ed. barde, Anciennes maisons de campa-
gne genevoises. Geneve, 1937, p. 16, cette maison
occupe l'emplacement ou «s'elevait un hopital
construit a la fin du xve siecle et qui subsista
jusqu'au milieu du xvue siecle. L'un de ces
bätiments devint alors corps de garde; les autres,
inutilises, tombaient, semble-t-il, en ruines. Thomas
Monin... les acheta a la fin du xviue siecle et, sur
d'anciennes substructions, fit construire... la maison

qui a, depuis lors, subi certaines transformations...

Francois-Isaac Mayor... se rendit acquereur
du fonds en 1847 ».

50 Coord, appr. 507.900/128.640, alt. env. 375 m.
Nous remercions M. Y.-P. Chliamovitch, qui a
aeeepte avec beaucoup de bonne volonte que soient
effectuees ces fouilles qui ont fait apparaitre, entre
autres, les restes d'une poterne et de deux archeres
remaniees plus tard. Une partie de ce segment de
mur pourra etre conservee a cote de l'immeuble
qui doit se construire la.
51 II fut necessaire de completer le travail pendant
deux semaines en 1974. Le temple etant monument
classe et la restauration placee sous le controle de
la Commission federale, les fouilles furent visitees
par le president de celle-ci, le professeur A. Schmid,
et deux de ses membres, le professeur R. Sennhauser
et M. E. Martin; le conseiller federal H. Tschudi,
chef du Departement federal de l'interieur, nous
fit l'honneur d'une visite.
52 l. blondel, Chronique 1922, dans Genava, t. i,
1923, p. 84. - ch. bonnet, Ueglise du prieure de
Russin, dans Genava, n.s., t. xix, 1971, pp. 77-78. —

m.-r. sauter, Chronique 1970-1971, dans Genava,
n.s., t. xx, 1972, p. 114.
53 Rappelons qu'on a deja trouve a Jussy une
epingle et une epee de la meme epoque, qui sont
conservees au Musee d'art et d'histoire. r. montandon,

Geneve, 1922, p. 147, n° 193.
54 l. blondel et m.-r. sauter, Chronique 1962-
1963 dans Genava, n.s., t. xii, 1964, pp. 8-10. -
chr. dunant et m.-r. sauter, La villa romaine de
Cara (Presinge, Geneve) et sa mosaique, dans
Genava, n.s., t. xm, 1965, pp. 19-47. Aux compa-
raisons faites par Mlle Chr. Dunant avec le motif
ä triangles en damier on peut aj outer un rectangle
du registre qui encadre une grande mosaique dans
le Loiret. H. stern, Mosaiques de Pont-Chevron
pres Ouzouer-sur-Trezee (Loiret), dans Gallia,
t. xxv, 1, 1967, pp. 49-65; elle correspond au n°
158 de son Recueil general des mosaiques de la
Gaule, I. Province de Belgique. 3 vol., Paris,
1957-1963. ASSP, 51, 1964, pp. 118-119; 53,
1966/67, pp. 149-151. La mosaique, detachee et
fixee sur une plaque de ciment, est visible sous la
galerie de la maison du Dr Choisy; elle a ete classee
en 1966 (n° 186).
55 Rapport de M. D. Paunier, 3 decembre 1972.
Nous remercions le Dr Choisy de sa comprehension
active ä l'egard de nos recherches.
56 p. bertrand, Tribune de Geneve, 21 fevrier 1973,
p. 17.
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57 Tribune de Geneve, 23 aoüt 1973, p. 15.
58 Nos remerciements vont a M. et Mme M. Amber -

ger dont l'interet pour l'archeologie regionale ne
s'est jamais dementi depuis de longues annees.
59 Me Colin Martin (Lausanne), conservateur du
Medaillier de Lausanne, a bien voulu examiner
cette medaille et nous fournir l'identite du personnage.

60 Ce type de pendeloque est en effet caracteristi-
que de cette civilisation (ancien «Neolithique
lacustre ancien» de P. Vouga). Voir p. vouga,
Le Neolithique lacustre ancien, dans Recueil de
travaux... Faculte des Lettres, Universite de Neuchä-
tel, 17, 1934, pi. xvni. - m.-r. sauter et a. gallay,
Les premieres cultures d'origine mediterraneenne,
dans Ur-und frühgeschichtliche Archäologie der
Schweiz, Bd. I, Bale, 1969, p. 57, fig. 12. - La
pendeloque ici decrite est figuree (avec l'indication
erronee de Troinex) par a. gallay, Les dolmens
Savoyards. Le Saleve (Haute-Savoie), dans HA,
3/1973, 14, fig. p. 56, n° 10.
61 Nous rendons hommage a l'esprit de comprehension

des representants de la banque et de
l'entreprise Rezzonico, ainsi que de l'architecte,
M. A. Bordigoni.
62 Cette surveillance a ete assuree par MM. Lombard
et Vincenti, etudiants, que nous remercions de leur
collaboration.
63 Les observations et les releves ont ete realises
par MM. Ch. Bonnet, G. Deuber, L. Chaix et S.
Aeschlimann. Nous avons beneficie des lumieres de
M. G. Amberger, geologue cantonal. Nous remercions

les architectes, MM. C. Baumann et P. Collin,
ainsi que M. CI. Duchene, proprietaire, pour leur
obligeance.
64 On a aussi trouve dans le cailloutis un fer a
cheval aux dimensions plutot petites.
65 Voir a ce sujet: j.-p. clerc et ch. hussy, La
commune d'Onex, un exemple de deversement urbain
en peripherie, dans Le Globe, Bull, et Mem. Societe
de Geographie de Geneve, t. 113, 1973, pp. 34-71.
66 J. L. dans Tribune de Geneve, 20 decembre 1973,
p. 14.
67 II disposait d'une equipe de 7 ä 9 personnes, dont
Mme x. Stengelin, dessinatrice, et des fouilleurs
benevoles, pour la plupart des collegiens.
68 Cf. M.-R. Sauter, Chronique 1968 et 1969 dans
Genava, n.s., t. xvin/t. xxii, pp. 30-32 et Chronique
1970 et 1971, dans Genava, n.s., t. xx, 1972, pp.
117-121.
69 d. paunier, Une inscription lapidaire dediee ä la
foudre trouvee ä Bernex, dans Genava, n.s., t. xxi,
1973, pp. 289-295.
70 m.-r. sauter, Chronique archeologique 1970-1971,
dans Genava, n.s., t. xx, 1972, pp. 119 et 121.
71 M. Ch. Rossi, qui avait participe aux premieres
fouilles de Bernex, ou il habite, a decouvert cette
pierre - dont seul le dos irregulier affleurait du sol -
en mai 1972 dans une partie qui n'avait pas ete

fouillee et qui allait etre detruite du fait d'un ter-
rassement. Nous lui disons notre reconnaissance.

72 Tribune de Geneve, 4 fevrier 1970, p. 3.
73 l. Binz, Vie religieuse et reforme ecclesiastique
dans le diocese de Geneve pendant le Grand Schisme
et la crise conciliaire (1378-1450), dans mdg, t. xlvi,
1973, p. 64.
74 L'emplacement de cette eglise disparue se trouve
sur une parcelle appartenant ä M. Leon Charriere,
au sud de la meme route mais ä l'est de l'amorce
du chemin du Glas (coord. 494.550/113.500, alt.
env. 424 m).
75 Voir par ex. Tribune de Geneve, 19 octobre 1971,
22-23 avril 1972, 15 juin 1972 et 21-23 avril 1973.
Dans ce dernier article p. bertrand cite un cas
analogue, mais historiquement atteste, celui des
cloches de Neydens (Haute-Savoie); La Suisse,
22 avril 1972.
76 La direction de l'etablissement d'Aigues-Vertes
et son chef jardinier ont droit a nos remerciements
pour avoir autorise notre fouille de sauvetage.
77 b. reber, Recherches archeologiques ä Geneve et
aux environs. Geneve, 1901, pp. 181-187.
78 Bibliographie complete dans r. montandon,
Geneve, 1922, p. 167, n° 113.
79 p. bertrand, Tribune de Geneve, 30 decembre
1971, p. 11.
80 m.-r. sauter, Chronique 1965, 1966 et 1967,
dans Genava, n.s., t. xvii, 1969, pp. 22-27.
81 p. cailler et h. bachofen, Cimetiere antique de
Cartigny, fouilles au lieu - dit « Vorpillaz », dans
Genava, 2, 1924, pp. 94-98, (bibliographie des
trouvailles anciennes). Tombes en pleine terre dont l'une
etait recouverte de tuiles et de grosses briques,
du iue siecle ap. J.-C. (sans compter une sepulture
neolithique).
82 l. blondel, Chronique 1923, ibidem, pp. 92-93.
Tombes ä dalles de gres, sans mobilier, attributes
au ive siecle et au haut Moyen Age.
83 l. blondel, Chronique 1934, dans Genava, t.
xiii, 1935, p. 52; Chronique 1960-1961 dans Genava,
n.s., t. ix, 1961, pp. 12-13.
84 Nous rendons hommage a l'esprit d'observation
de M. Paris, que son interet pour l'archeologie a
rendu sensible aux destructions signalees, et a
l'amabilite de Mlle L. Pernoud, qui nous a rendu
le grand service en nous avertissant de ce qui se

passait sur le territoire genevois voisin de sa
commune. Nous avons ete informe par Mme Dela-
chambre, de Malagny (Viry), que son pere avait vu
des tombes en 1895 et lui avait dit qu'il devait y
avoir la tout un cimetiere.
85 Nous sommes reconnaissants ä. M. R. Veit de la
comprehension dont il a fait preuve en combinant
les interets de son entreprise, pressee par la neces-
site de livrer l'excellent materiau que fournit cette
graviere, avec les imperatifs de l'archeologie.
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86 Tribune de Geneve, 27-28 et 29 aoüt 1973 (enquete
de J. C. Mayor sur l'archeologie genevoise, avec de
nombreuses references ä notre cimetiere). Journal
de Geneve, 12 octobre 1973
87 Au moment de la redaction de ces lignes (fin
juillet 1974), la deuxieme campagne de fouilles bat
son plein: il a ete enregistre environ 215 tombes en
tout.
88 n. Binz, op. cit., 1973, p. 64. Pour Sengy, v.
p. bebtrand, Tribune de Geneve, 6-7 avril 1973,
p. 17.
89 CNS 1300 Chancy, coord, approx. 489.015/111*
860, alt. 404 m. Borda, 488.630/111.790, alt. 396 m.
Plantees, 488.700/111.500, alt. 413 m.
90 Ces depots sont situes d'une part sous le bord
sud-ouest de cette route (coord, approx. 487.550/
111.500) et d'autre part des deux cötes de la meme
route, plus loin en direction du pont sur la Laire
(coord, approx. 486.675/111.225).
91 Nous remercions vivement MM. R. Läppert et
R. Siebold, architectes, et MM. P. et C. Deriaz,
ingenieurs, qui ont aimablement mis leurs
documents a notre disposition.
92 l. blondel, Chronique 1930, dans Genava, t. ix,
1931, p. 379.
94 Plan cadastral 8, immeuble n° 43.
95 Plan cadastral 8, parcelle n° 1627, immeuble
n° 37. - th. clapabede, Notes sur Vancien temple
de Chancy et sur les inhumations dans les eglises de

campagne, dans mdg, t. xv, 1865, pp. 293-295. -
p. b[ertrand], Tribune de Geneve, 4 avril 1972,
p. 17, a publie un plan de Chancy au debut du
xvnie siecle, oü figure l'ancien temple.
96 On sait que cette erosion continue et qu'elle pose
de graves problemes au village actuel, dont les
maisons dominant le Rhone sont menacees par
des glissements de terrain.
97 V. p. 379.
98 Et non 1er novembre 1909 comme indique par
erreur dans p. cailler et h. bachofen dans IAS,
N.F., 24, 1922, p. 25, n. 12.
99 Les objets dont il est question ne se trouvent pas
au musee.

100 d. viollier, Les sepultures du second age du
Fer sur le Plateau suisse. Geneve, 1916, p. 123
(le nom de la localite Passeirez doit etre corrige). -
r. montandon, Geneve, 1922, p. 176, n° 220.
101 M. le glay, Information archeologique. Circons-
cription de Rhone-Alpes, dans Gallia, t. xxix, 1971,
p. 410. Sur la base des fouilles subsequentes on
doit corriger la datation indiquee la (ive siecle).
102 j. labhardt, Caracteres dentaires non metriques
d'une population du haut Moyen Age (Ain, France),
dans Archives suisses d'Anthropologie generale,
t. xxxviii, 1974 (ä paraitre).
103 Nous remercions le professeur Ch.-A. Baud
pour nous avoir donne, avec l'autorisation de les
mentionner, les informations necessaires sur ces
deux decouvertes gessiennes, dont la seconde sur-
tout interesse au premier chef notre region.
104 Nous devons ces renseignements ä M. Ch.
Bonnet, que nous remercions.
105 a. gallay, Les dolmens Savoyards. Le Saleve
(Haute-Savoie), dans HA, 3/1974 - 14, pp. 51-58.
106 m.-r. sauter, Les Magdaleniens de Veyrier,
dans HA, ibid. pp. 48-50.
107 m.-r. sauter, Les premiers millenaires, dans
Histoire de Geneve, Toulouse-Lausanne, 1974 (a
paraitre). Nous avons, dans ce rapide survol de la
prehistoire et de la protohistoire de la cite de
Geneve (avec des allusions relatives a des trouvailles

du reste du canton), evoque le probleme de ce
«silence hallstattien», long d'un demi-millenaire
et qui est difficile a expliquer.
108 m.-r. sauter, La prehistoire, dans Histoire de la
Savoie, Toulouse, 1973, p. 54.
109 ed. chevalley, Une trouvaille de deniers de
Conrad, eveque de Geneve, dans Gazette numisma-
tique suisse, 23, 1973, cahier 89, pp. 19-20.
110 aug. lade, Le tresor du Pas-de-VEchelle,
communication provisoire, dans Bull, suisse de numis-
matique, 11, 1892, pp. 46-59; Le tresor du Pas-de-
VEchelle, dans Revue suisse de numismatique, 3,
1893, pp. 291-339; 4, 1894, pp. 5-19 et 279-344;
Le tresor du Pas-de-VEchelle, contribution ä Vhis-
toire monetaire de VEveche de Geneve, Geneve, 1895.
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